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SUR LE MARCHE MONDIAL A NOTRE 
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LE DEFILE de la 'Saint-Jean* 

Baptiste cette année sera la 
plus grande parade depuis 
1884. — Trente chars allégo­

riques et 25 fanfares.— Une 
fête grandiose de patriotisme.

Nous perdons rapidement notre position en Angleterre.—Tandis 
que l’industrie européenne se remet rapidement du marasme 
de l’après-guerre la nôtre a à soutenir une lutte inégale tant 
sur le marché mondial que sur le marché canadien.—L’alter­
native réduire le salaire des ouvriers ou adopter une politi­
que tarifaire qui mettra nos industries à l’abri de la concur­
rence étrangère.
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■
••SG EN NE FAISANT PAS DES 

ELECTIONS PRIVE LE CANADA 
D’UN GOUVERNEMENT SOLIDE

I
950 CONTRE 1

:Lee pays qui, depuis la guer­
re, ont adopté le principe de la 
protection sont:

1. —L'Angleterre et ses colo­
nies, l’Irlande, ГAustralie, les 
Indes Anglaises, Terre-Neuve, 
le Sud-Africain, la Guyane An­
glaise, le Honduras Anglais, le 
Montserrat, la Barbade, la Do­
minique, la Grenade, la Trini­
té, l’Afrique orientale, Malte, 
la Mésopotamie, l’île de Ceylan, 
la Jamaïque.

2. —L'Allemagne, l’Autriche 
et la Roumanie.

8.—La France, la Belgique, 
le Luxembourg.

4. —La Russie, la Turquie, la 
Bulgarie, la Tchécoslovaquie, 
l’Italie, la Hollande, la Polo­
gne, le Portugal, la Norvège, 
l’Espagne, la Suède, le Dane­
mark et la Suisse.

5. —Le Japon, la Chine.
6. —L’Egypte, la Perse.
7. —L’Argentine, le Brésil, j 

le Chili, le Pérou, le Mexique, | 
le San Salvador, le Cuba.

8. —Les Etats-Unis.
C’est-à-dire que les 60 prin­

cipaux pays qui sont nos con­
currente sur le marché mondial 
ont élevé contre nos marchan­
dises des barrières tarifaires. 
Et M. King persiste à dire que 
nous devons abaisser les nô-

Montréal. 
juin prochain éclipsera tout ce qui 
s'est vu à Montréal, depuis les ma­
nifestations mémorables de 1874 
et 1884.

Au moins vingt-cinq fanfares 
figureront dans la procession, en 
outre des chars allégoriques et des 
corps de cadets, gardes et déléga-

Le comité de la célébration est 
à étudier soigneusement le par­
cours de la procession qui en rai­
son de son importance devra néces­
sairement pouvoir être vue de tou­
te notre population.

Afin de faciliter au public les 
moyens de se renseigner sur la si­
gnification historique de chaque 
char allégorique, des milliers de 
programmes seront distribués gra­
tuitement de par la ville, quelques 
jours à l’avance, contenant les ex­
plications nécessaires.

La société a également l’inten­
tion de faire afficher dans plu­
sieurs endroits de la province les 
principaux détails de la célébra­
tion.

Le défilé du 24

..
*і DES STATISTIQUES ALARMANTES SUR NOTRE 

COMMERCElE^fois M. King refuse de consulter l’électorat. — Il son- 
affaires encore une autre année. — Lejt à rester aux

le lui refusera sa confiance parce que lui n’aura pas eu 
peuple en refusant de le consulter. — M. King 

^este au pouvoir que grâce aux progressistes qui ne veu- 
non plus d’élections. — Le gouvernement envoie ses 
,8 apaiser la clameur de l’électorat qui demande un 

électoral. — Mais M. King se prépare quand même à 
er la lutte.

La concurrence de l'industrie européenne sur le marché mon­
dial est aujourd'hui pour l'industrie canadienne une lutte inégale 
dans les conditions présentes. Nous perdons chaque jour du 
terrain et à moins que l’on prenne des mesures d’urgence pour 
provoquer au Canada un réveil industriel nous ne pourrons plus 
soutenir cette lutte difficile.

Nous n’avons qu’une alternative de salut ou réduire les 
salaires au niveau de ceux de l’industrie européenne 
notre prospérité industrielle en adoptant une politique de pro­
tection tarifaire qui mettra, au moins au pays, notre industrie 
à l’abri de la concurrence étrangère. Le gouvernement King qui 
préconise un tarif modéré non seulement ne protège pas notre 
industrie sur le marché étranger mais il permet l’industrie euro­
péenne de concurrencer les produits jusque sur le marché 
dien.

*
ce au

itpae
L’HON. JACQUES BUREAU, mi­

nistre des Douanes, par mesure 
d’économie dit-on, n’a pas fait tra­
duire en français cette année le 
rapport annuel de son ministère. 
La constitution du pays exige que 
ces rapports ministériels sont pu­
bliés tous les ans dans les deux 
langues. Cette année M. Bureau, 
député des Trois-Rivières est le 
seul qui a violé ce droit du fran- 

\ «aie.

L’HON. H. S. BELAND, minis­
tre de la Santé a déclaré à Québec 
ces jours derniers que depuis qua­
tre ans le gouvernement libéral a 
congédié 4,000 fonctionnaires. M. 
Béland qui est aussi ministre de la 
ré-intégration a déclaré en Cham­
bre que son ministère sera bientôt 
aboli mais il a pris soin de faire 
nommer permanents 24 fonction­
naires de son département. Ce sont 
tous des Anglais dont le salaire 
varie de $4,000 à $6,000 par an­
née.

ou assurer

NOUS N’AVONS PAS DE GOUVERNEMENT

endant que l’on se dispose au parlement à terminer le tra- 
essionnel pour la fin de juin le gouvernement envoie ses 
lires auprès de l’électorat pour refaire l’opinion qui, depuis 
t temps,
bur apaiser le sentiment opposionniste dans la ville de 
K même il est assez singulier que M. King ait choisi M. 
і II semble que l’hbn. Ernest Lapointe, député de Québec- 

été un choix plus à propos. Mais M. Lapointe, l’apôtre 
«référence britannique qui fait chômer plus de 2,000 élec- 
dans Québec-Est, paraît pltis désireux de faire dans l’ouest 
I des progressistes des tournées politiques qu’auprès des 
es de Québec dont il s’est fait le “chef”.

M. KYTB
Ontario, à l'occasion d’une 
mon libérale qui a désigné 
Odette, comme candidat mi­
ll d'Essex-Est, M. George 
ill, député du Cap Breton,
■ chef du parti libéral, a été 
comme émissaire, 
déclarations ont été plus pré- 
it plus intéressantes que celle 
,Bdland qui s'est contenté 
|»égyrlque de M. King.
1 Kyte a déclaré catégorl- 
K que le "cabinet actuel ne 
jnepas à demander des élec- 
Itoérales cette année. Pour- 
hrce que, prétend M. Kyte, 
tenement n’a jamais dlspo- 
ttambre d’une aussi forte 

H depuis la confédération, 
dwvernement peut à la rl- 
«ttendre une autre année 

iH a été élu pour cinq ans.

PAS D'ELECTIONS?
« à dire que nous devons 
* rone réserves la déclara­
it Kyte qui n’a certaine- 
te pris sur lui de parler 
Wégoriquement sans s’être 
Niable entendu avec son

cana-
se montre très hostile à l’administration actuelle.

Il ne faut pas songer à réduire le salaire des ouvriers : la 
situation s’aggravait et l’exode des nôtres aux Etats-Unis devien­
drait plus considérable. De toute évidence il est urgent que le 
Canada adopte la protection comme mesure de salut.LE CANADA EST PEUT-ETRE LE SEUL 

A NE PAS ADOPSR LA PROTECTION] 
DOUANIERE POUR NOS INDUSTRIES

LA SITUATIONLe baldaquin d’honneur sous le­
quel Son Excellence le délégué 
apostolique célébrera la messe, le 
matin, au pied du Mont-Royal, sera 
du même modèle que celui qui ser­
vit lors de la manifestation reli­
gieuse de 1916.

Une estrade spéciale sera érigée 
sur le parcours de la procession, 
pour les invités d’honneur 
bre desquels figurera le corps 
sulaire de Montréal.

Dès son retour de New-York où 
il va représenter la société au 76e 
anniversaire de la Société St-Jean- 
Baptiste de New-York, le prési­
dent général convoquera les di­
vers comités d’organisation 
quels ils communiquera quelques- 
unes des décisions prises par le co­
mité de la célébration.

Le feu de la Sain-Jean qui pré­
cédera la fête sera cette année plus 
élaboré que dans le passé. M. J. 
F. Glngras à qui l’on a de nouveau 
confié cette’ année les détails de 
la construction du bûcher tradition­
nel déclare que notre population 
ne sera pas déçue du spectacle 
qu’on lui offrira le soir du 23 juin.

De plusieurs endroits des Etats- 
Unis et du Canada on écrit 
crétariat de la société pour connaî­
tre les détails de la célébration de 
la fête nationale.

L’ALLEMAGNE reprend rapide­
ment la place qu’elle avait perdu 
sur le marché mondial et elle de­
vient de plus en plus un concur­
rent dangereux pour le Canada. 
L'élection de von Hlndenburg à la 
présidence de la république alle­
mande dont on a dit, fort Juste­
ment que c’était un défi aux puis­
sances étrangères, donne à l’indus­
trie allemande un regain de vie 
et un optimisme plus grand.

C’EST CENT FOIS PIRE
Nous admettons que M. King s 

été la victime des circonstances 
qui l’ont envoyé au pouvoir avec 
une infirme majorité. Seules, des 
élections générales peuvent recti­
fier les positions. Quel que soit le 
parti qui sorte victorieux de la lat­
te, nous ne pourrons être dans une 
situation plue équivoque que cells 
qui noue est faite actuellement. 
Avoir un mauvais gouvernement, 
ce n'est pas très Intéressant, mais 
n’en pas avoir du tout, c’est cent 
fois pire.

d’une année à l’autre l’appel au 
peuple qu’il est parvenu, jusqu’ici, 
à éviter, en se cramponnant au par­
ti progressiste.

*de, depuis la guerre, ont élevé 
Us que le Canada, avec M. King. 
I autres se protègent contre la 

ms-nous pas de même?

Tous les principaux pays du i 
leurs barrières tarifaire» il 
abaisse les siennes. — Si 
concurrence pourquoi ne

au nom-MAIS POURQUOI PAS D’ELEC­
TIONS? Parce que M. King, mieux 
que tout autre, sait que l’électorat 
désire être consulté et voudrait au­
jourd’hui changer de gouverne­
ment.
le parti libéral lui a promis une 
réduction du coût de la vie, une 
réduction des taxes, plus de travail 
et de la prospérité. Aujourd’hui le 
coût de la vie est plus élevé qu’en 
1921, la taxe est aussi lourde et 
après 4 ans le gouvernement ne 
tente encore rien pour la réduire, 
le nombre des chômeurs est plus 
considérable qu’en 1921 et de la 
prospérité dans le pays on n'en 
parle que pour se plaindre de son 
absence.

M. King fait depuis quelques mois.
Le chef de l’opposition, M. 

Meighen, a par deux fois lancé le 
gant au gouvernement et a caté­
goriquement déclaré que les con­
servateurs sont prêts à engager la 
lutte. Au premier ministre qui dé­
clarait ces jours derniers en cham­
bre que personne ne demande des 
élections, M. Meighen répliqua en 
disant que les conservateurs de­
mandent et ne cesseront de les de­
mander.

DEPUIS LA GUERRE l'Europe 
est en convalescence, il est vrai, 
mais elle reprend rapidement sa 
vigueur momentanément perdue. 
Aujourd’hui sa puissance producti­
ve est un défi imminent à celle 
de l’Amérique. Dès maintenant on 
doit, de ce côté de l’Atlantique, se 
.préparer activement pour engager 
la lutte pour la suprématie sur le 
marché mondial.

C’EST D’AILLEURS la tendan­
ce qui s’accentue chaque jour de 
plus en plus. La France, l’Atlan­
tique et la Belgique ont considé­
rablement accru le rendement de 
la production industrielle en fai­
sant travailler les ouvriers plus 
longtemps chaque jour et à un sa­
laire réduit. La Belgique a refait 
ses industries sur des bases plus 
modernes et aujourd’hui ses scie­
ries peuvent vendre leurs produits 
à meilleur marché en Amérique que 
les aciéries des Etas-Unls et du 
Canada.

L’ACIER FRANÇAIS envahit 
rapidement le marché anglais. Et 
le grand problème de cette concur­
rence de plus en plus menaçante 
n’est pas une question de matières 
premières mais de salaires et 
d’heures de travail. Les salaires 
aux Etas-Unls comme au Canada 
ne sont pas au niveau de ceux de 
l’Europe.

MAIS OU LA concurrence étran-

L’EXEMPLE DES AUTRESIl se souvient qu’en 1921

Depuis la guerre presse to> à 
les pays de l’univers pour se pré­
munir contre la concurrence a éle­
vé des barrières tarifaires. En effet, 
depuis 4 ou 5 ans la politique de 
presque tous les pays est la protec­
tion douanière. Le Canada semble 
être le seul à abaisser son tarif. Il 
suffit de faire one revue de la po­
litique douanière des principaux 
pays pour dégager cette conclusion 
évidente: sur le marché mondial 
aujourd’hui la protection est poli­
tique qui prévaut.

„LE SUD-AFRICAIN
SUD-AFRICAIN: Le tarif sud- 

africain a été augmenté à diffé­
rentes reprises sur plusieurs caté­
gories de produits. Des relève­
ments ont eu lieu en 1919, 1921, 
1922 et 1923.

En outre, la GUYANE ANGLAI­
SE, le Honduras anglais, Montser­
rat, la Barbade, la Dominique, la 
Grenade, la Trinité, l’Afrique 
orientale, Malte, la Mésopotamie 
et l’île de Ceylan ont tous modifié 
leur régime douanier ou augmenté 
les droits de leur tarif général et 
les droits "ad valorem”. A la Ja­
maïque, un nouveau tarif et entré 
en vigueur en mars 1922, compor­
tant une augmentation générale 
des droits.

(Le Progrès du Golfe).

(Suite à la page 5)
PRONOSTICS POUR LE МОЮ DB

MAI

POUR LES 
OUVRIERS

Du 1er au 3, température açrté-
POURQUOI PAS D’ELECTIONS? 

Parce que M. King se souvient de 
ses promesses que l’électeur n’a pas 

Et pourtant est-il sage 
le gouvernement d’attendre

Du 4 au 8, période de pluie.
Du 9 au 12, froid et orageux. 
Du 13 au 16, vent et pluie.
Du 16 au 19, vague de chaleur. 
Du 20 au 23, température In­

certaine.
Du 24 au 27, frais.
Du 28 au 31, vents violente.

L’IRLANDEoubliées.
L’ETAT LIBRE D’IRLANDE apour

encore un an et espérer que les 
choses vont s’améliorer en si peu

lui-même établi en 1924 un droit 
sur les chaussures, les bouteilles, 
le savon et les chandelles quide temps?

Il escompte peu cette améliora­
tion puisqu’on prévision d’un appel 
électoral il s’y prépare activement 
en n'adoptant que des mesures 
électorales.

M. IRVINE, député travailliste 
de Calgary, vote contre le 
budget parce qu’il a compris 
que la protection est une po­
litique favorable aux ouvriers.

L’OPPOSITION EST 
PRETE DANS LA 

NOUVELLE-ECOSSE

avaient jusque-là joui de la fran­
chise douanière.D'ELECTIONS GENERA­

LE ANNEE ?
En Australie on 

a adopté un nouveau tarif au mois 
de mars 1920 qui contient un re­
lèvement des droits assez impor­
tant sur presque tous les articles. 
L’imposition d’un droit de “dump­
ing” sur un certain nombre d’ob­
jets a fait monter les droits cor­
respondants sur ces mêmes objets.

L’ANGLETERRE
ON VOIT PAR LA QUE L’AN­

GLETERRE ET TOUTES SES 
POSSESSIONS ONT RELEVE LES 
DROITS DE LEUR TARIF DOUA­
NIER POUR GROSSIR LEURS 
REVENUS ET MAINTENIR LEUR 
EXISTENCE. LE CANADA SEUL 
FAIT EXCEPTION.

TOUTES LES GRANDES NA­
TIONS DU MONDE ONT EGALE­
MENT, EN DIFFERENTS TEMPS, 
AUGMENTE LES DROITS DE 
DOUANE, AFIN DE PROTEGER 
LEURS POPULATIONS ET DE 
CONSERVER LEUR SITUATION 
DANS LES RELATIONS INTER­
NATIONALES. DES NATIONS A 
MONNAIE DEVALORISEE, TEL­
LES QUE L’ALLEMAGNE, L’AU­
TRICHE ET LA ROUMANIE EXI­
GENT LE PAYEMENT DES

La chose 
improbable puisqu’il de- 

plus en plus évident que 
h depuis deux ans remet

PHASES DE LA LUNE
PL. D.Q.

3Pour l’ouest: le chemin de fer 
de la baie d’Hudson, la réduction 
du tarif, la loi des graine et le ni­
vellement des taux de transport, 
cette année, après avoir accordé, 

plusieurs millions

Le député travailliste de Calgary, 
M. Irvine, a causé une certaine sur­
prise dans les milieux parlementai­
res, en votant avec les conserva­
teurs contre le budget de M. Robb. 
Le “Calgary Herald” nous en don­
ne la raison:

”M. Irvine fut élu par le vote 
coalisé des progressistes et des ou­
vriers. Il est évident qu’il a com­
pris que le libre-échange est con­
traire aux intérêt de la classe ou­
vrière. Il sait que l’industrie ca­
nadienne a besoin de la protection. 
Une sage politique de protection 
tarifaire seule peut donner du tra­
vail à l’ouvrir et lui assurera un 
juste salaire. C’est ce que M. 
Irvine a compris.”

Mai 8 
8.43 a.m.

Mal 16 
0h. 46 a.m.LES CONSERVATEURS ont 

désigné presque tous leurs 
candidats pour les prochaines 
élections.

ILS JOUISSENT, pour U plu- 
part, d’une très grande popu­
larité. — Une lutte sans mer-

I ON AGISSE N.L. P.Q.INDES ANGLAISES: Un nou­
veau tarif a été adopté en mars 
1921 pour augmenter les droite. 
En 1922 les droits d’entrée sur plu­
sieurs catégories d’objets ont été 
relevés de 11 p. 100 qu’ils étaient 
à 15 p. 100 et le droit sur les arti­
cles de luxe est passé de 20 à 30 
p. 100. En 1924, nouvelle aug­
mentation sur le fer et l’acier.

TERRE-NEUVE : Une augmenta­
tion des droite d’entrée a été ef­
fectués en mai 1921 en frappant 
d'une taxe d’importation de 5 p. 
100 la plupart des objets Importés.

Van dernier,
des embranchements de chè- <£min de fer.

Pour Ontario, en plus des mil­
lions pour le viaduc à Toronto, le 
grand atout électoral est l’indemni­
sation des déposants de la banque

*w certainement utile de 
* nos représentants 

lk gonvernement canadien 
lt wt de la province de Qné- 

le Parti libéral tire sa 
** k pins sûre pour le pré- 

pour l’avenir. MM. La- 
et Béland sont à la tête 

1 bk)c solide de 65 députés 
• lest pas la force du 
'чи leur

gère est encore plus évidente c’est 
dans la pulpe. Aujourd’hui la pul­
pe de Suède envahit rapidement 
les marchés canadiens et améri-

Mal 22 
10.48 a.m.

Mai 80 
04m. p.m.

De la pluie le premier Jour de mal.
Ote aux fourrages leurs qualités.
Mal humide, beaucoup de paille et | 

peu de blé.
Tant vaut l’homme, tant vaux la ^ 

terre. I
Une abeille vaut mieux que mille 

mouches.

ci.

La législature provinciale de la 
Nouvelle-Ecosse n’est pas encore 
dissoute mais les partis politiques 
se préparent déjà activement aux 
élections qui auront lieu au cours 
de l’été. L'opposition conservatri­
ce se dispose à livrer une lutte 
sans merci au gouvernement de M. 
Armstrong. Les conservateurs ont 
pris les devants et ont désigné 
leurs candidats dans Halifax, An­
napolis et Yarmoutn, ces Jours-ci: 
ce qui complète à peu près les no­
minations du parti qui a choisi 
presque tous ses candidate. La 
plupart ont des personnalités de 
marque: à Halifax le gérant de la 
compagnie Furness Whitby Steam­
ship Line est candidat conserva­
teur; dans Cumberland le candidat 
du parti est un manufacturier très 
en vue du comté. Un agent d’as­
surance d’une grande popularité 
dans tout le comté a été choisi par 
les conservateurs d'Annapolis, M. 
Frank Stanfield, de Truro, l’un des 
plus importants manufacturière du 
pays est candidat dans Colchester, 
et l’hon. Edgar Rhodes, qui fut 
président des Communes entre de 
nouveau dans l’arène politique en 
se portant candidat dans le comté 
de Hants. Ce qui donne à la cam­
pagne conservatrice une vigueur 
très grande c’est la popularité des 
candidate que ce parti a désigné 
pour les prochaines élections.

(Suite à la page 6)

Nous avons exporté pen­
dant les onze mois qui se sont ter­
minés avec février pour $36,966,- 
540 de pulpe comparativement à 
$42,068,146 pendant la même pé­
riode Van dernier.

Nous perdons donc rapidement 
du terrain sur le marché anglais. 
Pendant la période citée l’Angleter­
re n’a acheté de nous que pour 
$1,286,197 de pulpe alors qu’en 
1923 elle en achetait pour $4,716,- 
016.
tre premiers mois de 1925 elle a 
acheté pour $2,183,645 de pulpe 
en Norvège comparativement à 
$1,444,380 pendant la même pério­
de en 1924. Elle a, de plus, ache­
té une aussi grande quantité de 
pulpe en Suède. Cé qui eut pour ré­
sultat qu’elle n’a presque rien ache­
té au Canada

Et c’est à ce propos qu’il con­
vient de revenir au discours que 
prononçait M. Kyte à Windsor. Il 
a annoncé aux déposants la nouvel­
le d’une indemnité. “Je puis dire, 
dit-il qu’ils peuvent s’attendre à 
une surprise fort agréable.”

Il est entendu que le gouverne­
ment ne manquera pas de tirer tout 
l’avantage électoral possible de cet­
te mesure. S’il décide d’indemni­
ser cette année les déposants c’est que 
que, s’il n'a pas encore résolu de 
faire des élections Immédiates, il 
croit nécessaire de s’y préparer ac- 
tivement. C’est d’ailleurs ce que ' tates respirent.

manque pour ajb 
leur influence au sein du 

11 fédéral. Aussi (Suite à la page 5)
l0U8 snr 1» réalisation 

dee « spérancee qu’ils 
Ucnnpnt depuis longtemps 

eeprits. Ils admettent, 
*®nple, que le développe- 
.. !*>rt de Québec est
«Portance nationale. Eh 
"°"8 leur demandons, 

™ d'aimnoiemente, de 
«tte affaire avec la di- 
Ч0Є réclame tonte af- 

j* «tte Importance. Et 
comparaison pent lea 

"*w * bien faire , 
a ’ Bo“« lenr dirons

Il y a preuve et preuve.—Un 
morceau de glace ne prouve pas 

Von a découvert le pôle nord. »Par contre pendant les qna-

Deux docteurs de l’Université 
du Michigan prétendent que les pa-

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, me Sparks 
Pour les Ongles Incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg.

Patronné par la Royauté.

:

9,000|Hommes à la Porte Tél. Q. 2154

et à
AUTRE EXEMPLE. L’Angleter­

re a importé de Norvège pendant 
les quatre premiers mois de 1925 
pour $1,304,690 de papier d’em­
ballage comparativement à $824,- 
265 pendant la même période en 
1924.

“coble M. L.-P. Pelle- 
1 «e» conditions autre- 

Oduvorables

Le "Canada” journal libéral de Montréal publie ce qui suit 
pour prouver l’esprit d’économie de M. King.

“Le “Canada Year Book” de 1924 vient de paraître. C’est 
une compilation indépendante et d'une impartialité reconnue.

On y constate que le nqmbre des employés civils, permanents 
et temporaires, qui était de 47,133 en 1920 est tombé à 38,062 en 
1924.
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Et elle en a importé pour 
$2,694,840 de Suède comparative­
ment ^ $193,690 en 1924.

Ces chiffres prouvent que la con­
currence européenne sur le 
ché anglais compromet rapidement 
notre position.

•/З
au pon- 

mme 
sert à stimu-

Ce qui constitue une diminution de plu» de neuf mille en 
quatre an», et une économie pour la présente année de prè» d un 
million et demi eur 1920. w

Voilà de» fait» indiscutables, et qu’il importe de souligner. 
Neuf mille hommes à la porte: voilà en effet de l’économie, 

Est-ce la seule que le gouvernement peut faire?
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NOTRE MARINE MARCHANDE
Le 7 février dernier sir William Petersen câblait à 

bon. T. A. Low, ministre du Commerce, qu’il consentirait 
acheter toute la marine marchande du gouvernement 

madien à un prix que fixerait un conseil d’arbitres, à la 
jndition que soit ratifié le contrat passé avec le gouver- 
ement canadien l’an dernier. Le câblogramme a été 
éposé sur la table des Communes ainsi que plusieurs 
utres offres reçues par le gouvernement canadien depuis 
ois ans pour sa marine marchande.

M. Low répondit : “Attirerai l’attention du cabinet et 
ous câblerai de nouveau." C*est toute la correspondance 
changée à ce propos.

On se souvient que lors des élections de 1921 les libé- 
ux ont dénoncé la marine marchande et se sont engagés 
“en débarrasser le pays". Le gouvernement a reçu une 

izaine d’offres et il n’en a accepté aucune. Il a au con- 
aire permis à notre marine marchande d’entrer dans la 
rétendue combine que M. King veut maintenant briser 
a donnant 14 millions à Sir William Petersen.
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FEUILLETON DU CANADIEN

Un Serment
Pas la Baronne ORCZY 

Adapté de l'anglais par LOUIS D'ARVERS

No 8. arrogante, blessée par le ton de 
mentor qu'il avait pris.

—Et?... et j'ai pensé, continua-j Et comme le soleil disparaissait, 
t-il arec malice, qu'une écharpe, là-bas, derrière un gros nuage, tou- 
tticolore et un bonnet phrygien ne te son enfantine gaieté fit place, 
vous déguiseraient pas euffisam- soudain, à un inexplicable senti- 

it... Vous ressemblez à toute ment de déception.

Il s'en aperçut et se reprocha ce 
mouvement d'irritation. •

—Je vous demande pardon, dit- 
il, très doucement, mâle Je mérite 
bien un peu d'indulgence, ajouta- 
t-il, car j'ai été vraiment très in­
quiet . ..

—Vous étiez si inquiet à mon 
sujet?

Elle avait voulu dire cela sim­
plement comme une chose sans im­
portance, et bien marquer que la 
réponse ne lui pouvait qu’être in­
différente. Mais l’effort qu>lle fit 
pour marquer cette indifférence, 
qu'elle n’éprouvait pas en réalité, 
durcit sa voix d’un peu de hauteur. 

Il se méprit, et crut qu’elle te-

'

autre chose qu'à une citoyenne ai­
mée du peuple, savez-vous! J’étais 
sûr que votre robe de mousseline 
•erait propre et.. . qu’il y aurait 
peut-être, aujourd’hui encore, une 
petite dentelle qui se laisserait 
voir...

f:- De nouveau son Joli rire fusa 
gaiement dans l'espace et, soule­
vant délicatement sa Jupe, elle 

! montra un délicieux frou-frou de 
, dentelles frissonnant en dessous.

—Comme vous êtes enfant et 
p’1 Imprudente! dit-il presque sévère-

—Voudriez-vous me voir sale et 
filé comme vos grossiers et 

•ties partisane? demanda-t-elle,

qu’elles manquent trop souvent de —Йґе, je l’ai acheté à tel mar-
simpllclté et de naturel.

Pendant la guerre de 1870, M. 
chanta patriotiques, dont l’un inti­
tulé "Hymne à l'épée”, est un appel 
lyrique et guerrier "Aux soldats et 
aux poètes bretona."

Cette poésie est remplie des plus 
nobles sentiments, mais elle man­
que de vigueur, comme la plupart 
de celles du môme genre qui paru­
rent à cette fatale époque.

ché.
—C’est un cheval qui a été volé 

il y a cinq ans, à l'un de vos ca­
marades.’’

THOMAS CORNEILLE avait 
une mémoire si prodigieuse que 
lorsqu'il était prié de lire de ses 
pièces, il les récitait de suite sans 
hésiter et sans la moindre omis-

ILe Foyer 
des Dames

і

■
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PASCAL jusqu'au moment où le 
déclin de sa santé vint affaiblir sa 
mémoire, n’avait rien oublié de 
tout ce qu’il avait ' l ou pensé à 

l’âge de raison.
LAMOTTE-Houdard dit un jour 

à un jeune poète qui venait de 
lui lire une de ses tragédies: "Vo­
tre pièce est fort belle, et j’ose 
vous répondre du succès. Une seu­
le chose me fait de la peine, c'est 
que vous vous soyez rendu cou­
pable de plagéat. — "Comment 
monsieur de plagéat!—Oui, et pour 
vous prouver combien je suis sûr 
de ce que je vous dis, je vais moi- 
méme vous réciter la seconde scè­
ne de votre 4(f acte, que j’ai архі­
ве autrefois par coeur.” LaMotte 
récite cette scène sàns y changer 
un seul mot. On se regarde, on ne 
sait que penser; l’auteur surtout 
reste déconcerté.

Quand le poète mémoratif eut 
un peu joui de l’embârras du jeu­
ne auteur, il lui dit: "Remettez- 
vous, monsieur, la scène que je 
viens de réciter, est de vous, sans 
doute, mais elle mérite d’être^ ap­

prise et retenue de tous les ama­
teurs, et c’est ce que j’ai fait en 
vous l’entendant lire.”

CLEMENT VI n’oubliait jamais 
:ien de ce qu’il avait lu et enten- 

■e qu’il y a d’étonnant, c’est 
que cette grande mémoire lui vint 
à la suite d’un coup qu’il avait 
reçu derrière la tête.

CREBILLON n’écrivait jamais 
ses pièces que quand il fallait les 
donner 'bu théâtre. Il disait, lors­
qu’on faisait une juste censure de 
quelques morceaux de ses ouvra­
ges: "L’endroit que je supprime 
s’efface totalement de ma tête, et 
il ne reste plus que la correction.”

Le dernier poème de M. de La- 
prade, "le Livre d’un père”, 1876, 
est bien, selon les expressions de 
M. Stahl dans une/courte préface, 
le premier livre dont on pourra dire 
qu’il a été senti, écrit entièrement 

les enfants. Les enfants ne
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sont pas seulement le sujet, ils-DDDD *• DD » sont l’objet de ces quarante-quatre 
pièces de formes et de mesures va­
riées, qui nous offrent une suite 
d’aimables, de touchantes, de gran­

des et généreuses leçons données 
par un père souffrant sous le dou- 

! ble poids de l’âge et d'un mal pres­
que incurable, et qui n’a plus d’au­
tres joies que de suivre avec les 
yeux de l’âme, plus encore qu’avec 
les yeux du corps, les phases si di­
verses de l’enfance, de la jeunesse,
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Joies et Peines La Mort et la Beautéétait jeune, sa figure jolie, son 
manières aimables lui

Elle s’appelait Hélène. . . elle
était empreinte de douceur et ses La mort et la beauté sont deux choses profondes 

Q\ii contiennent tant d'ombre et d’azur, qu’on dirait 
Deux soeurs, également terribles et fécondes,
Ayant la même énigme et le même secret.

expression 
attiraient l'estime d'un chacun.

Douée de grandes qualités, tous en la voyant s’écriaient: "qu’elle de l’adolescence de ses chers des­
cendants.

Il a été donné à M. de Laprade 
d'exprimer en un noble langage, in­
telligible pour tous, ce que tous les 
pères de famille voudraient avoir 
pensé, voudraient avoir dit à ces 
heures qui marquent dans l’exis­
tence et dont l’enfant fait homme 
se souvient toujours. Ses pièces pa­
triotiques ont des accords virils et 
généreux.

est charmante!”. ..
Mais, elle aimait le 

ne peut se définir.
Tou, en e,le était oanse. tire e, toll. joie... ■»

«te elle y pensait plusieurs jours à l'avance, et en rêvatt la nuit Les 
bijoux, les colliers, les rubans, les dentelles étaient autant de choses

ou'elle forait dans son sommeil. ...
___Quel bonheur de bondir, voler au milieu de la foule... et

c-étai, plaisir pour plusieurs de la voir folâtrer, légère comme un

bal. et -e plaisir qu'elle goûtait à la danse
O femmes, voix, regards, cheveux noirs; tresses blondes, 
Vivez, je meurs! Ayez l'éclat, l’amour, l’attrait 
O perles que la mer mêle à ses grandes ondes!
O lumineux oiseaux de la sombre forêt!

Judith, nos deux destins sont plus près l’un de l’autre 
Qu’on ne croirait, à voir mon visage et le vôtre;
Tout le divin abîme apparaît dans vos yeux.

papillon.
Mais hélas! elle revenait souvent de ces 

et les lendemains, étaient quelquefois bien tristes, 
tre et la fièvre succédaient à tous ces plaisirs.

souffrait de la voir ainsi; mais elle n était pas 
soirées dangereuses et devait attendre

danses, brisée de fatigue 
Une toux opiniâ- Et moi, je sens.le gouffre étoilé dans mon âme 

Nous sommes tous les deux voisins du ciel moderne, 
Puisque vous êtes belle et puisque je suis vieux.

En général, la poésie de M. de 
Laprade est d’une grande élévation, 
mais on éprouve une certaine fa­
tigue à lire d’une façon suivie ces 
vers dont l’allure est trop constam­
ment grave et solennelle.

Envol de FLEUR DE LYS.

du ,-

Sa pauvre mère 
ferme pour lui refuser ces VICTOR HUGO.

que за fille en tut la triste victime.
Vu matin que la jeune fille s'était levée tard, épuisée par 

longues veillées—elle trouva une petite note, écrite de la main de 

son père.
Alpes! désert chéri, vous fûtes mon 

seul maître

Mon vrai poème à moi, vous me 
l’avez dicté.”

minent. Une des pièces les plus re­
marquables est la “Symphonie al­
pestre”, petit poème admirable­
ment gradué, où l’âme se repose, 
se console, stépure dans la contem­
plation des grandes solitudes, s’é­
lève jusqu'à Dieu, et apprend à 
goûter les sublimes pensées de ver­
tu et d’immolation chrétienne.

Les "Idylles héroïques”, qu’il 
publia l’année de sa réception à 
l’Académie française, sont des dia­
logues avec tout le monde et tou­
tes choses, où tout a sa voix et son 
personnage; leurs titres mêmes, 
"les Fleurs, l’Esprit des monta­
gnes, les Moissonneurs, Bertha, 
Rosa mystica,” indiquent l’action | 
et le drame dans cette poésie lyri-1

—Elle lut.
cesserez d'aller à ces soi-"Ma fille si vous aimez vos parents vous

qui ruinent votre santé et tuent votre âme.
êtes là. le temps s'écoule, la mort LA MEMOIRE"rées dansantes.

"Pensez que tandis que vous Dans les premières productions 
de M. de Laprade. le spiritualisme 
est toujours à l’état latent; le poè­
te, qui, à la fin des "Odes et Poè­
mes”. avait placé "le Baptême de 

cloche" comme un appel de
La leçon parut -fructueuse; pour quelques mois, elle n’y retourna l’Eglise, devait bientôt s’élever des

............................. régions obscures d’une philosophie
La tentation incertaine aux sphères lumineuses 

Elle devait revoir d'anciennes connaissances. eT était de la vérité chrétienne. Peu à peu
il apprend à voir, à connaître, à 

Elle ne put résister et demanda le consentement de ses parents. ! aimer l'auteur de la nature. Enfin 
La permission fut accordée.

en arrive toujours ainsi aux parents qui aiment trop leurs enfants selon 
le monde, et pas assez selon Dieu et leur véritable bien..................................

"approche.
"Voyez, elle vient, elle se moque

N'y retournez pas—votre religion et vos parents vous le 
Votre santé bientôt vous forcera de discontinuer ces soi- 

Cessez donc, puisqu'il est encore temps.”

de vous, elle vous appelle à la
La mémoire est le dépôt univer­

sel dés pensées et des paroles; quel­
ques trésors qu’on amasse, si l’on 
manque de mémoire pour les con­
server, ils sont perdus.

Racine, François Suarez et Clau­
de T. Menestriez, jésuites, Louis 
XIV, T. Corneille, Pascal, La Mot- 
te-Houdart, Clément VI, Crebellon. 
l’abbé Paule et Piron passent pour 
avoir été doués d’une mémoire pro­
digieuse.

RACINE étant encore au collè­
ge le roman grec des Amours de 
Théagene et Chaiiclée lui tomba 
par hasard entre les mains; il le 
dévorait, lorsque le sacristain 
Claude Cancelot lui arracha le li­
vre et le jeta au feu. Le jeune 
pgète trouva le moyen d’en avoir 
un autre qui eut le même sort; 
ce qui l’engagea à en acheter un 
troisième; et pour n'en plus crain­
dre la proscription, il l’apprit par 
coeur, et le porta ensuite au sa- j 
cristain, en disant: Vous pourrez 
encore brûler celui c‘ comme les 
autres.

SUAREZ composa vingt-trois vo­
lumes in folio. Il les savait si bien 
par coeur, qu’il suffisait de lui ci­
ter la première ligne d’un chapi­
tre pour qu’il le récitât tout en­
tier.

LE COURAGE DE L’ABSTINENCE"danse. . 
"défendent, 
"rées. On parlait de la comtesse de 

Montesquiou pour la charge de 
gouvernante du roi de Rome (le 
fils de Napoléon 1er) ; mais il n’y 
avait rien d’arrêté, 
à Trianon, elle avait prié le cham­
bellan de service de ne pas oublier 
ses deux plats de maigre, car 
c’était un vendredi; mais tout à 
coup Napoléon lui fait dire qu’elle 
dînerait avec lui, et en effet, il la 
fit mettre à ses côtés.

Plus occupée de sa conscience 
que des honneurs, elle voyait avec 
chagrin et embarras qu’il n’y avait 
rien de maigre, mais elle se mit 
courageusement à ""faire son repas 
avec du beurre. Son imposant voi­
sin la regardait et ne disait mot: 
le malaise de Mme de Montesquiou 
augmenta quand elle vit arriver sur 
la table impériale les plats qu’elle 
avait demandés pour son service 
particulier; elle n'en mangea pas 
moins toute seule du maigre appor­
té pour elle. _ Napoléon regardait 
toujours et ne disait rien.

Tout le monde était persuadé 
que cet acte la perdrait à jamais 
dans son esprit. Deux jours après, 
elle reçut sa nomination de gou­
vernante du roi de Rome.

la

plus et demeura tranquille-à la maison.....................................
...................... Mais un jour Hélène reçut une invitation.

Se trouvant
-devint très forte, 
éblouie par les plaisirs que pouvaient promettre cette soirée.

Ils auraient dû lui refuser, mais il ц retourne complètement aux idées
de sa mère, et. en 1850. écrit les 
"Poèmes évangéliques”, où il lui 
dit:

La soirée fut magnifique—on dansa beaucoup, longtemps—et ce 
•oir-là. Hélène était la plus belle, celle qui attirait tous les regards. . . 
Comme elle dansait bien...........

Mais les plaisirs du monde sont courts et quelquefois coûtent bien 
chers. Ce fut le cas de mon amie qui revint, à l’aube du jour, morte
de fatigues.

Ses yeux brillants étaient étèints: elle était pâle et une fièvre
ardente s'était emparée d’elle.

Le lendemain, son état empira et le médecin désespéra de la 
sauver.. . . Elle dut faire son sacrifice, dire adieu aux bonnes joies du 
monde — beauté, plaisirs, jeunesse, pour s’en aller dormir sous la 

% froide pierre. Elle mourut victime de la danse.
Pauvre Jeune fille. . . mourir si jeune, au milieu des brillantes 

Illusions de la vie. . .
Hélène n'avait que vingt ans et c’est le bal qui l’a tuée.
Hélas, combien de victimes semblables la danse a-t-elle faites? 

qui pourra les compter?
Vous toutes qui êtes conviées à ces bals riants,—pensez à mon 

Hélène, éteinte sacs retour, en la perdant, j’ai perdu la meilleure amie!
Jeunes filles!—A quoi bon ces fêtes éblouissantes? Le bonheur 

n’est pas là et la mort vient si vite.

Il y a trois poèmes: "Franz”, 
c'est-à-dire le rêveur sauvé par le

"C’est bien à vous, ce livre issu d1?
ma prière; ,

Qa'il garde votre nom et vous soi: .,raTail rustique; "Rosa mystica".
la légende du sacrifice; "Her-consacré,

Ce livre où j’ai souffert, ce livre où 
• j’ai pleuré:
Ainsi que tout mon coeur, il est à 

vous, ma mère.”

mann”, le poème de l’héroïsme.

Comme dans toutes les oeuvres 
de M. de Laprade, une pensée phl- 
osophique fait le fond des “Idylles 

héroïques”. "Voici en quelques 
mots, dit un critique, le singulier 
raisonnement qu’on y trouve déve­
loppé, ou plutôt enveloppé dans 
une forme un peu trop syllogisti­
que. Chaque période historique of­
fre un art type sur lequel se règlent 
les autres arts, et dont ils reprodui­
sent le caractère;—or lu musique 
est l’art de notre temps, et qui dit 
musique dit poésie;—donc la poé­
sie, un moment délaissée, doit re­
prendre sa place dans le concert 
universel dont elle est le premier 
virtuose.”

Les "Voix du silence” ont un ca­
ractère particulier de torêk et de 
éhémence. Ces Quelques vers du 

prologue:

Il y a encore dans ce poème, par 
exemple à propos de Madeleine, des 
vers répréhensibles, mais la plupart 
des pièces présentent des idées 
hautement chrétiennes, rendues en 
une langue noble et é**vée.

Les "Symphonies”, 1855, les 
“Idylles héroïques”, 1858, les 
"Voix du. silence”, 1865, marquent 
un progrès continu dans la foi et 
dans le talent du poète. Les "Sym­
phonies”. couronnées par l’Acadé­
mie de même que les "Poèmes 
évangéliques”, célèbrent les rap­
ports de l’âme humaine avec le 
monde extérieur; l’âme goûte les 
charmes de la création, mais elle 
ne s’y arrête pas. Ici la nature 
n'est plus présenté» dit M. de 
Pontmartin. -comme une dangereu­
se conseillère dont les influences 
nous plongent dans une dangereu- 
еє ivresse on nous poussent à l'iso­
lement, mais еоісш . une douce et 
familière médiatrice entre l’âme et 
Dieu, entre l'activité de l’homme 
et les devoirs, les tendresses et les 
joies de la famille.

MENESTRIER: Christine, reine 
de Suède, fit prononcer et écrire 
devant ce religieux trois cent mots 
les plus extraordinaires et les plus 
bizarres.

Menestrier les répéta dans l’or­
dre qu'ils avaient été prononcés et 
écrits, puis les répéta dans l'ordre 
inverse, puis dans te1 désordre et 
tel dérangement qu’on voulut lui 
proposer.

LOUIS XIV rencontrant un jour 
un ^particulier dans les apparte­
ments de Versailles, lui dit: 
"N’êtes-vouB par au duc de...? 
—Oui Sire—Je vo> cela aux bou­
cles d’or de vos n- liters qui lui 
appartiennent.

—Ce prince faisuji ‘exercice à 
ses mousquetaires, dit à l’un d’eux: 
Où avez-vous eu ce cneval?

GRANDE SOEUR.
BOILEAU ET LE MAIGRE

і Le duc d’Orléans, qui fut régent 
du royaume, invita le célèbre Boi-

I Ieau à dîner. C'était un jour mai­

gre et l'on n'avait servi que du 
gras. On s’aperçut que le poète 
ne touchait qu’à son pain. "Il faut 
bien, lui dit le prince, que vous 
mangiez comme les autres, on a 
oublié le maigre, 
qu’à frapper du pied, Monseigneur, 
répondit Boileau, et les poissons 
sortiront de terre.” Cette spirituel­
le allusion au mot célèbre de Pom­
pée fit plaisir à la compagnie; on 
applaudit, et sans le faire sortir 
de terre on trouva aussitôt d’excel­
lent poisson. %
(Semaine religieuse de Cambrai).

Sommets! libres autels où, dans ma 
foi première. 

J’ai respiré, senti, touché le Dieu
VICTOR-RICHARD 

DE LAPRADE
"Verbe endormi dans la nature, 
Esprits muets au fond des bois, 
Ames qui n’avez qu’un murmure, , 
Prenez dans mes vers une vcix.etc.”

expriment Vidée du livre et répon- 
ent bien au litre. "La Tour d'ivoi­

re” est un vérjtable poème de che­
valerie écrit dans un langage sim­
ple et rapide. "La Première Vierge, 

Tout n'eet i.iôprochable-j l'Héritage, Bertha, le Mois du
ment chaste dans les "Sympho-j mort”, sont de petites pièces plei- 

nies’, ma s :e Don et le beau y do-* nés de charme et de grâce, quoi-

jOû la terre a pour moi dénoué sa 
ceinture,

! Où, dans ses bois obscurs, j’ai ren­
contré le jour;

Où mon coeur s’enivrait, aux bras 
de la nature.

D’un mélange sacré de terreur et 
d’amour!

(Suite)

Vous n’avezNous signalerons une autre piè-* 
ce, les "Adieux aux Alpes", débor­
dant de chaleureux enthousiasme 
et de lyrique admiration. Le dé­
but est d’un souffle grandiose:

"Alpes! forêts, glaciers ruisselants 
de lumière,

Sources des grandes eaux où j’ai 
bu si souvent,

C’est à vous que je dois le secret 
de mon être,

Mes élans vers l’azur et vers la 
liberté.

»RJ
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Distraite, elle laissait tomWj 
à une,-de ees mains noncMl 
les -fleure qu'elle avait «1 

tant de plaisir; les
le sol autour I

nait à Lieu établir qu’il ne pouvait 
y âvoir rien de commun entre Mlle 
de Мату, fille d’un des premiers 
gentilsbt -тез dê l'ancienne Fran­
ce et député de la Convention 
nationale.

—C’était trop présomptueux de 
ma part? demanda-t-il non sans 
une pointe d'ironie.

4—C’était simplement inutile. J'ai 
déjà mis sur vos épaules un assez 
lourd fardeau, je ne veux pas y 
ajouter une inquiétude chaque

ra ses lèvrçs blêmies, incapables 
de répondre quoi que ce soit. Elle 
lui en voulait furieusement d’avoir 
ainsi, soudain, sans aucune prépa­
ration, porté une main maladroite 
sur sa plaie secrète, si jalousement 
cachée.

Il poursuivit d’une voix plus bas­
se, un peu précipitée:

—Peut-être ne comprenez-vous 
pas pourquoi je vous dis cela main­
tenant? J’aurais dû parler plus tôt 
et chaque jour je me reprochais 
mon silence comme un manque de 
loyauté envers vous. . . Mais, j’a­
vais peur de vous voir rejeter ma 
protection avant qu'elle ait pu vous 
sauver tout à fait. En réfléchissant 
mieux, j’ai compris que j» ne pou­
vais pas vous exposer à regretter 
plus tard ces quelques jours passés 
sous mon toit et que je devais vous 
prévenir. ..

"Il y a un instant, je vous ai dit 
dans un moment d’humepr, que 
vous étiez une enfant, je vous de­
mande une fois de plus (je me par­
donner; je sais que vous êtes une 
femme et Je vais vous parler com­
me à une femme, espérant que 
vous me comprendrez. . .

"J’ai tué votre frère en un com­
bat loyal... il m’avait provoqué 
autant qu’il est possible de provo­
quer un homme et...

—Est-il bien nécessaire que vous 
me disiez cela, monsieur Derouve? 
demanda-t-elle tremblante.

—Oui, mademoiselle, car Je pen­
se que vous devez le savoir.

—Non, Je n’ai rien à savoir, fit- 
elle avec une violence soudaine, et

je ne vous permettrai pas de blâ­
mer devant moi mon frère pour 
vous excuser. ..

Elle s'arrêta, comprenant qu'elle 
venait de parler cruellement et 
qu’elle était injuste.

Il n’insista pas, n’ajouta pas un 
seul mot puisqu’elle lui ordonnait 
de se taire. Il avait fait l’aveu que 
lui prescrivait sa loyauté et pensait 
qu’elle devait souffrir horrible­
ment de sa présence après jet aveu.

Juliette lui jeta un regard furtif 
à travers ses larmes. Il iuf sem­
blait que deux Juliette de Мату 
étaient là, sur cette route, l’une 
querellant l’autre pour sa cruau­
té. . .

Les bois étaient devenus peu à 
peu tout à fait sombres. Paul en­
traînait les deux femmes le plus 
rapidement possible , et bientôt ils 
entendirent le tumulte de la ville 
assez proche maintenant.

—Ile sont près des Portes, dit 
Paul, rompant le silence, je suis 
bien heureux d’avoir eû la bonne 
fortune de vous rencontrer.

—Je vous rqmercle d’être venu, 
dit Juliette avec douceur, vous avez 
été toujours si bon... si bon pour 
moi depuis. . . je. . . Je ne voulais 
pas dire tout à fait comme j’ai dit. 
Je. . .

—N’en parlons plus. Ne vous ex­
cusez pas surtout! Je comprends 
si bien . . .

—Il est préférable que je quitte 
votre maison, interrompit Juliette, 
essayant d’affermir sa voix, J’ai si 
mal payé votre hospitalité... De-

ühain, Suzanne et moi retournerons 
à notre ancien logis.

—Vous ferez de la peine à ma 
mère si vous la quittez mainte­
nant, dit-il avec une sorte de du­
reté. Elle s'est attachée à vous 
de tout son coeur et sait, aussi 
bien que moi, les-dangers auxquels 
vous serez expos'ée dès que vous 
serez hors de ma maison. "Mes 
grossiers et sales partisans”, com­
me vous dites, ajouta-t-il avec 
amertume, ont Лц moins cet avan­
tage que, pour 1 moment, ils me 
seront fidèles ét -e toucheront pas 
à #ous, tant qu< tous serez sous 

mon toit. ■
Et comme Juliette, consciente du 

mal qu’elle venait de lui faire, res­
tait silencieuse à son côté, il re­
prit:

—Vous avez pitié d’elle?
—En pouvez-vous douter, made­

moiselle?
Il paraissait froissé, Juliette le 

regarda, surprise:
—Mais vous êtes ds cette ter­

rible Convention nationale qui la 
jugera, la condamnera et la fera 
exécuter comme elle a fait condam­
ner et exécuter notre pauvre roi. . .

—Je suis député de la Conven­
tion Rationale, oui, je ne la con­
damnerai pas, pas plus quê- je n’al 
participé, et ne participerai jamais 
à aucun crime de cette nature. J’ai

tes jonchaient 
et les coquelicots, dont lefl 

avaienttiges gommeuses
doigte

maintenant
ps à sesplus longt 

traits, tombaient 
tement le long de sa robe * 

de larges gouttes de 
Paul, absorbé dans ses P< 

faire attenlne semblait pas 
elle. A la barrière; néanm 

de la réa—Vous ne m’avez chargé d’au- reprit conscience 
sortit de sa poche un per® 
circulation qui permettait» 

nourrice df‘ rentre 
être InQulêtéea.

Juliette était rarement » 
soir, si loin de sa demeure 
se rendait pas èn сотЩ 

où elle se troi 
demandait, en long®* 

devau

cun fardeau, dit-il sérieusement, 
sauf celui de la gratitude.

-De la gratitude?... En quoi?
—En commettant, devant ma 

porte même, un acte que vous me 
permettrez bien de qualifier d’en­
fantine folie, n’est-ce pas? vous 
m’avez donné, sans le savoir, le 
moyen d’alléger en quelque sorte 
ma conscience de. . .

—Comment cela ? interrompit- 
elle virement, désirant à la fois 
qu’il parlât et qu’il se tût. . .

—Je h’avais Jamais espéré, 
poursuivit-il, que Dieu* me permet­
trait un jour d’obliger, si peu que 
ce soit, un des membres de* votre 
famille.

—Je sais, monsieur, interrompit- 
elle, une fois encore, que vous m’a­
vez sauvé la vie, l’antre Jour, et 
je sais aussi qtie Je suis encore en 
péril et... que vous veillez sur

_—Savez-vous aussi que votre 
frère me doit sa mort?. . .

Elle ferma ses paupières et ter-

recherché 1e poste dont je vous 
parle, à la Conciergerie, pour es­
sayer de la sauver, si je peux. . . 

—Mais. . . vous risquez votre
te et à sa 
Paris sans

vie!
—D’autres l'ont risquée avant 

moi, dit-il simplement.
EHe se tut, plus émue quelle ne 

voulait se l’avouer.
Combien étranges tout de mê­

me certains hommes de ce temps! 
Paul Derouve, le républicain, le 
conventionnel, l'idole, pour le mo­
ment, .de la plus vile populace, 
était prêt à donner sa vie pour sau­
ver une femme dont il avait aidé 
à renverser le trône!

Elle lisait sur son visage une ré­
solution inébranlable et qu’il était 
résolu à réussir ou à mourir.

—Quand partez-vous? demanda- 
t-elle.

—Demain soir.
Elle ne dit plus rien. De 

veau, un voile de tristesse pesait 
sur elle. Peut-être étaît-ce l’appro­
che de Paris qui en était cause?

—Vous n’aurez plus à craindre 
de me rencontrer, mademoiselle, 
je ne comprends que trop que ma 
présence vous soit pénible.

—Est-ce que vous allez partir?
—Non, je reste à Paris. J'ai 

accepté le poste de gouverneur de 
la Conciergerie.

—Ah! là xm la pauvre reine. . .
Elle s’arrêta, effrayée; les sim­

ples mots qu'elle venait de pro­
noncer suffisaient pour les faire 
arrêter, tous trois, comme traltreé.

Elle Jeta un furtif regard autour 
d’elle.

—N’ayez pas peur, dR Paul, per­
sonne n’a entendu que Suzanne. . .

—Et vous...
—Oh mol! Je pense et dis com­

me vous: pauvre Marie-Antoinette! 
pauvre reine!

de l'endroit
Elle se
Seine, si elle passerait 
te Conciergerie OÙ une re 

lés enivre 
la beauté,

avait connu tous
du pouvoir et de

dernleré jours dans 
Paul lui montra l®8

Notre-Dame 
la SaloU

quand
tueuses tours de 
gracieux clocher de 
pelle. Soucieux de la distt ^ 
pensées douloureuses qu 
prochait d’avoir provoquées

nionumen*1il lui parlait des 
Paris, de la noble archit 
Louvre sur laquelle l’HistoWu

marqué l’empreinte à j*®8 

pressionnante des Bouvenin-
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LES LIVRES QUI SE 
VENDENT TRES CHER LA LIAISON FRANÇAISEg IDEAL 

AU CANADA
On a signalé, dans les dépêches, 

la dispersion d’une des plus belles 
t l'époque des va- bibliothèques de l’Europe, tant par 

** Jfessionnel ou l’hom- les ouvrages la composant que par 
pr qui croit devoir s’ac- leur qualité et la richesse des re- 
e'ngé après plusieurs liures. M. René Descamps-Scrive, 

- Ubeurs, reste parfois notoire bibliophile Lillois, 
jfcde d0r! à la façon d’employer mença sa bibliothèque il y a un de- 
r^ntageusement possible mi-siècle. Entouré des conseils les 
pl»5 a'ag jQUr8 de repos bien plus autorisés, choisissant avec un 
R861911* et ia montagne pos- goût rare des exemplaires impecca- 

Щmment des charmes in- blés, il parvint à constituer un en- 
r éT mais il arrive qu’après semble presque unique en ce qui 

enté l’une ou l’autre concerne surtout les volumes illus- 
^ Îosieurs vtés consécutifs, très. Chaque volume caractérise un 
И p varier quelque- peu. Un style et une époque. Une série de 
880 e année, conviendrait classiques remarquables, dans des 

qu’un séjour en reliures à dentelles ou enrichies 
d’armoiries, rehausse encore la va-

_ . ____ leur de cette collection.
F nvaees grâce à nos moyens
U* modernes, n’exposent La vente de la première partie 
p—1.autrefois, aux fatigues de cette bibliothèque comprenait 
„ c®nme ,e toates aortes. L’a- dea liTrea illustrés du seizième slè- 

*“ t des wagons et des ba- cle, du dlx-septlème siècle et sur- 
.„jourd’bul, que l’on ‘«“t une série unique de livres à 

" a‘îrser „ers et continents, -gravures du dlx-hultlème siècle.
1 ^a. toUt ie confort du chez De bonne heure, la salle fut en- 
°eré bateaux sont de véritables vabiie; des faûteuils avaient été ré­
coltants, et les trains ne servés aux bibliophiles connus, 

sont guère inférieurs. Et les Parmi les enchères les plus im- 
g instruisent tout en amu- portantes, il faut èlter: un manus- 

un avantage que ne manque crit sur vélin, exécuté au quinziè- 
d’apprècier celui qui aime à me siècle, qui atteignit £6,200 

le bagage de ses con- francs; “La Passion de Jésus- 
Mais pour Christ”, gravée sur cuivre par Al­

bert Durer, 19,200 francs; “La Vie 
de la Vierge”, “La Passion de N. S. 
J.-C.” et “L’Apocalypse”, gravés 
sur bois, d’après les desseins d’Al­
bert Durer, 66,200 francs; les 
“Heures de Rome”, dans une somp­
tueuse reliure d’un des frères Eve, 
34,000 francs; les “OEuvres de 
Clément Marot”, exemplaire de 
Sainte-Beuve, dans une riche re­
liure de Boyet, 19,000 francs; un 
almanach royal, dans une reliure 
du dix-huitième siècle, mosaïquée 
et décorée sous mica de huit minia­
tures, 20,200 francs ; un superbe 
exemplaire de “Roland furieux”. 
d’Arioste, dans une reliure de De- 
rome, 45,500 francs; un exemplai­
re de “Décameron” de Boccace, 
provenant des bibliothèques de 
Pixérécourt et de lord Gosford, 
32,000 francs; le “Théâtre de 
Corneille” édition publiée par Vol­
taire, 24,000 francs; “Les Tourte­
relles de Zelmls”, .de Dorât, 42,000 
frs; “Les xBaisers”, de Dorât, 45,- 
000 francs; “Les Fables Nouvelles” 
de Dorât, afec les illustrations de 
Marilller, 56,000 francs, et, enfin, 
“Les Estampes de Freudeberg et 
de Moreau”, pour le Monument du 
costume physique et moral—le pre­
mier volume contenant la suite de 
Freudeberg en épreuves à la ta­
blette blanche, avec son texte et 
avant les numéros, le second volu­
me contenant le texte des trois par­
ties avec la série complète des 36 
planches. Aucun des dix-huit exem­
plaires connus ne réunit ces parti­
cularités. .Cette pièce unique fut 
adjugée 432,000 francs au docteur 
Rosenbach de New-York et de Phi­
ladelphie; elle fut poussée «jusqu’à 
431,000 francs par M. Daulos peur 
le compte d’un amateur français, 
mais celui-ci dut céder devant la 
puissance des dollars.
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gances pratiques, 
le soient vraiment utiles et que 
rent qu'ils coûtent ne soit pas 

vain, il faut que le

f
1 3*

ensé en
I des itinéraires soit fait ju-
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Canadien qui veut se docu- 

les ressources et les mm3
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fev:

;
’EUR ter sur

[Stries de son pays,' en même 
„ qu'admirer les superbes pa- 
mas qui font déjà depuis long- 
« l'émerveillement des touris- 
étrangers, doit d’abord com- 

voyager au Canada.
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éducation d’ailleurs; ne sau- 
étre complète s’il ne connaît
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m¥ %ls »d pays.
lù voyage à la Côte du Pacifi- 
L te) qu'organisé par l’Unlversl- 

I de Montréal pour juillet pro- 
iiln, est sans contredit le plus 
L le plus complet et le plus 
Igié des. voyages que l’on peut 
Ifce au Canada. Cette randonnée 

gggüntlnentale, qui embrasse à 
L fois les provinces de Québec, 

Mark), Manitoba, Saskatchewan, 
Itterta et Colombie-Britannique, 
■et de mesurer l’étendue de 
■«pays, de visiter ses villes les
■ considérables, de traverser de 
■i districts forestiers, des prai-
■ Immenses et des montagnes 
ndioses C'est le voyage que 
B Canadien doit accomplir s'il 

■apprendre à bien connaître et 
№er sa patrie.
wUnlversité de Montréal a com- 
gilmportance qu’il y a pour nos 
patriotes d’être parfaitement 
■ignés sur tout ce qui concer- 
BCanada. C’est pourquoi elle a 
K dans le but d’encourager les 
pions-français à voyager chez 
liabord, prendre sur elle d’or- 
■er une grande excursion de 
ieces jusqu’à la Côte du Paci-
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Le Canada-Français n'a pas pour, nouvelles ae notre pays où les Ca- lent entre des montagnes élevées, sera en quelque sorte une marche 
mites les seules frontières de la ! nadiens-français sont établis avec ils admireront en passant le Mont triomphale à travers le Canada- 
. ovince de Québec comme certai-1 guccès, afin que ces personnes Robson, lo plus haut pk des Ro-j Français, Car, à chaque arrêt, dee 
js personnes semblent le croire, soient en mesure ensuite de guider cheuses canadiennes ainsi que plu-j réceptions patriotiques et touchan- 
on trouve de forts groupes des vers ces centres canadiens riches sieurs montagnes couvertes de nei- j tes, attendent les "agents de lial- 
ïtres établis depuis l’Océan At- en ressources naturelles ceux des ge éternelle et des lacs de jade ali- son".
ntique jusqu’aux Montagnes Ro- nôtres qui songeraient à aller aux mentés par les glaciers. Sous leurs L’itinéraire du voyage de la 
leuses. Tout le long du Chemin de Etats-Unis ou ceux des Franco- yeux se dérouleront à chaque 1ns- "Liaison française” de cette année 
r national du Canada sont éche- Américains qui ont l’intention de tant des spectacles nouveaux et su- est le suivant: Montréal, Québec, 
nnées des colonies canadiennes- revenir s’établir sur les bonnes ter- bûmes et lorsque, écrasés d'adml- Senneterre, Amoe, La Sarre, Co- 
ançaises où se sont perpétuées les rt% du Canada. ration, ils penseront avoir atteint : chrane. Moonbeam, Kapuskaslng,
lutumes, les traditions, la langue | A ce voyage A’étude vient s’ajou- le sommet du beau, d’autres peysa- Mlnaki. Sainte-Anne des Chênes, 
a la grande province française. ter les attraits du tourisme. En ges grandioses surgiront à la por- Winnipeg, Hoey, Regin a. Duck La- 
Connaître son pays ce n’est donc і route les excursionnistes non seule- tière pour exciter leur goût du ke, Edmonton, Kamloops, Vancou- 

îs seulement connaître la provin-j ment rencontreront les groupes ca-, merveilleux, d’autres étapes du ver, Jasper Park, Légal, Saint- 
) de Québec, mais les neuf provin-. nadiens-français échelonnés sur le ; voyage viendront enrichir leur mé- Albert, Edmonton, Oravelbourg, 
» du Dominion et la meilleure fa- parcours, mais ils jouiront de la ; moire de souvenirs inoubliables. Saskatoon, Winnipeg, Rivière-à-la- 
)n de le connaître c’est de le visi-| nature canadienne dans quelques- Rendus à Vancouver d'autres pluie et Montréal.

unes de ses manifestations les plus spectacles les attendent. La côte ; . départ s'effectuera de Mont-
Cette année encore la “Liaison J grandioses. Le train spécial du du Pacifique, avec sa population | , . . ûllAh„r ifl nmdredi 3 Inillet 

ançaise" fera an grand voyage à: Chemin de fer national du Canada mixte de blancs et d’astatlqnes. •»" ! „„ci,? et le' retour le 22 JulHet 
avers le Canada-Français, mais ; qui conduit les excursionnistes à climat plus doux, sa végétation lu- : v , jx voyage Montréal-Van- 
îur la première fois elle poussera I travers tout le nord de Québec et xuriante. ses reliques d’un passé j; ш -to i.f. At rft.
isqu’à la côte de l’Océan Pacifi-i d'Ontario, pays d’une magnifique і de légendes, constitue pour ainsi пяя «отпгія de 1238 БО Dour un 
ue, Vancouver étant son terminus ■ sauvagerie, s’arrête à Minaki appe- dire un pays à part qui mérite à lui. d to_ de ,22R 50 nour un 
l’Ouest. C’est une occasion ex-1 lé par les Indiens “le beau pays’*, ' seul une visite. .. . . t Qn remari,Uera le bae

optionnelle de voir notre pays et touche Winnipeg, Saskatoon. Régi-і Au retour les excursionnistes , . re vo*re de 19 Jours qui
e le voir dans des conditions par- [ na et Edmonton, ces quatre belles s'arrêteront aussi à Jasper Park, !.гпп,р* d-аігйяі Intéressant 
iculièrement favorables. Comme villes de l'Ouest, et après avoir notre plus grand parc national et *
n le sait les voyages d’études de voyagé en zig-zag dans la grande après un dîner à Jasper Park Lod- Pour tous renseignements eup- 
i “Liaison française” ont pour but rrairie. parmi les moissons et les ge, sur les borde du Lac Beauvert, plémentaires on peut s’adresser à 
e conduire un groupe de person- scènes agricoles, s’élance à l'assaut Ils pourront visiter les environs de M. l’abbé J.-A. Ouellette, directeur 

:es—des membres du clergé spé- des Montagnes-Rocheuses. Pendant cet endroit fameux sur deux con-1 des Missionnaires Colonisateurs, 
ialement — intéressées dans les: plusieurs heures les voyage»rs eo- і tinents. 353 ruq Craig ouest, Montréal ou
gestions de colonisation et de ra- nieront des rivières tumultueuses' Ce voyage d'étude offre donc des j à M. f'abbé A.-S. Deschênes, 666 
oatriement, à travers les régions dont les eaux bouillonnantes cou- avantages qu’on ne peut ignorer. Il rue Saint-Jean, Québec.
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ICTEUR 
І Palmer fcffflt là l'occasion rêvée pour le 

Pisionnel ou l'homme d’affai- 
Idésireux, cette année, de va- 
ll'emploi de son temps de va- 
F“®' Jamais voyage plus at- 
■nt ne pouvait s’offrir à un 
jfcnt plus opportun et sous de 
I heureux auspices. Confort et 
pte insurpassables, .absence de 

soucis et d'ennuyeuses ré- 
WW officielles, société de char-

LES REVENUS QUE
DONNENT NOS FORETS

’CALFE |

2033
Un relevé de la statistique fédé­

rale pour 1923 qui vient d’être pu­
blié porte à 2,671,054,862 pieds de 
bols qui ont été coupés au cours de 
l’année. La valeur totale est de 
$70,000,000. C’est la province de 
Québec qui vient en tête de la lis­
te, Ontario est second et la Colom­
bie Anglaise troisième. L’industrie

ICTEUI
DIFFERENTES MANIERES

D’AIDER NOTRE JOURNAL
tout d'abord les épauleç, après 
quoi 11 répliqua:

—Mais oui, c’est vrai, 
écrire sur des questions dont il est 
beaucoup trop jeune pour soupçon­
ner l’importance. Il sent bien lui- 
même, le malheureux, le poids 
écrasant de cette tache, 
mange plus. Il n’en dort plus. J’ai 
su hier qu’il avait jeté aux pou­
les—il les soigne—un manuscrit 
qu’il relisait, après quoi il avait 
réintégré son bureau avec à la 
main le seau de grain qu’il leur 
destinait!

P compagnons ee même natio- 
Г toutes ces choses sont 
«je points qui militent 
;du choix de l’excursion 
[ersiié de préférence à

lez, croire le 
[ notre jour! 
I annonceurs 
rous avez v 
<e CanadienJ 
I eu r votre |

Il va
1. —En s’y abonnaht ou en 

payant son abonnement.
2. —En lui procurant de nou­

veaux abonnés.
3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annoncée 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

de la pulpe représente un capital 
de^ $43,000,000. Le bois de chauf- 

toutp fage est une industrie de $38,000,-
de

000. Il n’enl'itinéraire! Préparé par des 
F' *J ne saurait être plus 
И et PJus pratique. Le nord 
І arJo, le lac Supérieur; les 

Winnipeg, Régina, Calga- 
H les Rocheuses, Banff, Lac

ONTARIO

AUX

Propriétaires et Chauffeurs de Camions

LE FILS DU PREMIER
MINISTRE BALDWIN

[RS.
Le fils de M. Baldwin, premier 

ministre d'Angleterre, est, comme 
on le sait, imprégné d’idées socia­
listes. Il s'est retiré dans une fer­
me, ou il écrit un volume qui cons­
tituera, dit-il, un formidable réqui­
sitoire contre la finance internatio­
nale.

Bfcait tomb< 
tins nonche

Isif; les mal 
p sol autond 
y' dont les 
E avaient І

e canyon Fraser, etc.; la 
ncouver et Victoria. Au 
les districts fruitiers du 
a Colombie, le lac Koote- 
route Banrr-Windermere, 
h, Saskatoon, Fort-Wil- 
l Grands Lacs, Toronto et 

■ Niagara. C’est le Cana­
pé tout entier qui 
is les yeux du 

Difficile de concevoir un 
■plus varié pour un voya- 
I jours.

Les règlements stipulés dans la Loi des 
Routes contre la surcharge des camions à 
cette saison de l'année, seront rigoureuse­
ment mis en vigueur. Evitez les amendes 
en obéissant à la loi.

Afin d’épargner aux routes des dommages inu­
tiles durant les^ mois humides du printemps, alors 
que leurs fondations -sont facilement ébranlées et 
leur surface enfoncée, la Ix)i des Routes stipule 
que durant Mars et Avril, les camions (en dehors 
des villes)

“ne devront pas être chargés à plus de la 
moitié de la capacité autorisée de ces véhi­
cules, enregistrés au Département, sans 
avoir au préalable obtenu un permis tel 
qu’ordonné par la section 31.”

Nous attirons tout spécialement l’attention de 
chaque propriétaire et chauffeur de camion sur l’im­
portance de cette ordonnance. Dans leur propre 
intérêt, le Département engage tous les proprié­
taires et chauffeurs de camions, à coopérer avec 
lui en obéissant à la loi. A la suite de la publication 
de cet avis, ils sont avertis que des procédures sé­
vères suivront immédiatement toute négligence ou 
refus de se conformer à la loi.

Malgré que l’ensemble de la population de l’On­
tario ait contribué dans le passé à la construction 
des routes de la province, il est juste de s’attendre 
à ce que ceux qui usent ces routes soient de plus en 
plus appelés à supporter les frais de leur entretien 
et réparation. Le genre de trafic qui cause le plus 
de dommages devant naturellement payer la plus 
forte proportion de ces frais.

Il est donc dans l’intérêt de tous les proprié­
taires et chauffeurs de camions que leurs charges et 
la vitesse à laquelle ils les conduisent, soient à cette 
époque-ci de l’année, strictement en conformité avec 
les exigences de la loi.

L’hon. GEORGE S. HENRY,
Ministre.

Щ WV’ft'VVWWV'irA^VWVVWVWVVVVVVVWVWVVVVVV'W PA

î!n Ц I: 4 Comme on demandait au pre­
mier ministre s’il était vrai que son 
fils ait .entrepris une oeuvre sem­
blable, M. Stanley Baldwin haussa
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lion de l’tJnlverslté de 
le' fera du 7 au 28 juil- 
I un grand nombre ont 
Ir passage et des adhé- 
Bllee sont reçues chaque 
Biversité. Tout indique 
H le train spécial de 

B la gare Windstfr, à 4 
Huillet, il amènera

ILT. St-Jacques Quand vous autez lu attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

il
?

to
REPARAGE DE 

Radiateurs d’Antomobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. * %

toNous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement. 
Qu’Ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi

і continent, ua eontin- 
istes de langue fran- 
iant de beaucoup la que "recorage”.

to
Une visite est sollicitée.

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sons; par la poste 35 sous.

s іQuand cous donnez une lampe de belle 
apparence cous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la reçoit. Venez 
euiourd'hui ei f ailes cotre choix.

X

іt
PUBLIE PAR LANous avons une couple de Jolies 

lignes de lampes de table que 
none offrons à des prix très ré­
duite. Voyez-les ! Achetes-les! LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

L /1 M [7 Pittaway Jarvis Ltd
■r«1 *1 Y 16 RUE RIDEAU
Д‘ае== і j Voisin de la Gare.1

30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.re)
S. L. SQUIRE, 

Sous-Ministre.
■j

, - -,

F-Щ,

Pour un servie, prompt et efficace mtr 
votre prochain travail de radiateer, 
consultez-nous. Garde-boue et carros» 
eerie réparée et redreèsée.

304 RIDEAU»TT

я
j ЯІгп-і 8. MORRIS, Prop.

Tél. R. 1779

Nous garantissons que noe radiateurs 
résisteront au froid; ils ne bouilleroeâ 
pas aux grandes chaleurs de l’été. La 
satisfaction au client est notre but.

BE

I

i|H9
V—e

The Harris
Lithographing Co. Ltd

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Manufacturier» d’Etiquette» Lithographiée», 
Carton», Affiche», Couvert» de Catalogue», 

Boîte» à Grain, etc.

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade
Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade
est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi­
cales.

La pureté et la nature hygiénique de la ME­
LASSE “EXTRA FANCY" DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade
et méfiez-vous des succédanés et des imi­
tations.

En vente dan» toutes les bonnes épicerie*.

BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.
to

-

TEL. RIDEAU 4267.

THE

Jodouin - MacDonald
COMPANY

Le Foyer des Bons»

TABACS>i

!
Spéciaux pour épicerie», Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadien* en feuilles, torqnettee 

o«i rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

311 Rue Rideau, Ottawa Ont.
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111 М| PAPIER à CONSTRUCTIONTHÉÂTRE telephones. 
Bureau. Gerrard 

Résidence,
Résidence. GladetonMUSIQUE ET

І2в2 іMATERIAUX А 
COUVERTURE

Gladstone 1|
e 3

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX

Cruise BrotheГ8fies programmes de concerts sym­
phoniques les plus sérieux ne sau­
raient être complets. Ces “suites 

| musicales” vrais petits joyaux en 
musique peuvent être répétées heu- 

■Щ re sur heure sans que jamais l'on
.....  , , i se lasse de les écouter. Elles nemusique dans la gué- і

„ і produisent pas l'ennui que souvent.runes, elles n en mon- ,
. hélas,causent les oeuvres plus lour-is le pouvoir que pos- ! .

uo d’exercer une in- I des qoi Se succèdent dans un pro- 
ié -able s ir le corps -r*‘mme- Rachitique serait le sens 

Musical qui ne jouirait pas d’un 
rogramme du genre de celui-ci.— 

і Prélude de Jarnefeldt. — Suite No

* donnèrent aucun résultat. On se 
doutait bien que la danseuse avait 
une identité d’emprunt, mais on 
n’arrivait pas à prouver la faus­
seté de ses papiers. Le drame de­
meurait aussi mystérieux qu’au .. 
premier Jour. Le personnel du Ca- ‘І* 
veau ne connaissait même pas le *!* 
cosaque qu’il avait vu ce soir-là 
pour la première fois.

Devant la cour d’assises 
diverses considérations, l’affaire se 
présenta d’une façon troublante.
Au banc des accusés, Olga Smirzof, 
vêtue de noir, parut plus belle que 
jamais. Elle adopta une attitude 
mystique. Elle répondit aux ques-1 < - 
tions du président d’une voix loin­
taine, assez proche cependant 
qu’on y reconnût l’accent de la 
sincérité.

M. Rudez n’eut aucune peine à 
démolir, l’une après l’autre, les 
présomptions fragiles accumulées 
un peu hâtivement contre sa clien-

g...
La Danseuse aux PoignardsChronique Musicale COUVREURS EN GRAVOIS

І
SB" Tous les habitués de Montmar- sa collaboration et que son dévoue- 

! : re connaissaient Olga Smirzof, du ment: sa ferveur!
Caveau moscovite. Comme elle II comptait bien ne pas la dé­
dansait en jonglant avec des la-j cevolr. . . 
mes nues, on l’avait appelée la 
Danseuse aux poignards.

INTERESSANTESRECHERCHES
95 Ave. Broadview TORONTO, o■lit P

1' La première fois qu’il la vit dans 
| sa prison, elle lui prit la main en- 

Elle était très belle. On rtçon- tre ses doigts fins et le fixa dans 
tait que parente du tsar, elle avait ies У°их: 
jadis occupé une place importante : 
à la Cour de Russie. Généralement j croyez pas coupable.

—Je vous le jure.
—C’est bien!

d< pour ces

physiques 
de l’esprit. Us ■ 
point de défi- 

sur les,
rsonnes souffrant de maladies, !
tis bien de découvrir si les per­

sonnes qui. d’ordinaire, écoutent 
sentaient physique- j 

ment affectées plus particulière­
ment par des mélodies simples et ; 
connues ou par des oeuvres plus ; 
complexes avec lesquelles leur j 
oreille n'était point familière.

Ces messieurs se servirent de

LA BEAUTE AV FOYER -Jurez-moi que vous ne meCarmen, par Bizet. — Suite de 
r Gynt, — Suite de l'Arlésien- 
de Bizet. — Musique de Rosa- 

monde de Schubert, — Suite Casse- SURETEmusique au 
foyer est si évidente qu'il semble fii 
difficile d'en retracer l’origine. De­
puis le “Dodiche, Dodo” du bébé 
jusqu’aux accords émouvants du 
“libera" qui ont accompagné un

on considérait cette information 
comme relevant de la publicité.

—Je vous sauverai.
—Merci! . ..
Il semblait que, dans ces condi­

tions, elle dût avoir dans son avo­
cat la confiance la plus formelle.'1 
Etait-ce par timidité, ou par pu­
deur, ou par respect pour un temps 
défunt, elle s’abstenait de répon­
dre à certaines questions:

—Olga Smirzof est-il votre vé­
ritable nom?

■ L la première considérât!noisette, de Tschaikowsky. La stupéfaction avait été gran- \
J Tous, hommes, femmes ou en-1de dans Paris lorsque les journaux ! 
faats du plus jeune au plus âgé. avaient annoncé qu’un nommé 
ne sauraient que jouir d’un pro-. Bougson, ancien cosaque ayant été 

Il fait tué au Caveau moscovite, Olga
; si grand nombre d'êtres chers à La sécurité de votre dépôt dansdernière demeure, la musique 
a suivi, pas à pas, notre existence

Lgramme aussi attrayant, 
bon de songer que toutes ces oeu-1 Smirzof avait été arrêtée. ! j L» Caisse d’Epargne de la Province! 

d’Ontario
EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé sur tous les comptes.

dans laquelle elle semble occuper 
une place aussi importante que le 
pain quotidien ou les chauds rayons 
du Soleil.

vres sont constamment à notre por­
tée et que nous n’avons qu’à ten­
dre la main pour jouir de leur 
beauté avec une aisance que nos 
cousins d’il y a vingt-cinq ans à 
peine, auraient en vain rêvée. Le 
monde semble être véritablement 
devenu la contrée des fées et l'on 
ne doit pas laisser passer outre 
l’occasion de jouir de sa magie.

Les circonstances du drame 
étaient obscures. Aucun témoin ne 
pouvait affirmer que la danseuse 
était coupable. De dangereuses 
présomptions se dressaient seule­
ment contre elle. L’homme avait 
été frappé avec un de ses poi­
gnards. Mais on ignorait qu’elle 
fût en relations avec cet étranger. 
Au juge d’instruction il apparte­
nait de l’établir.

! Є. !reproductions 
qu'ils répétèrent à maintes repri­
ses devant un groupe de soixante 
élèves de l'université. A chacune 
de cinq séances différentes, ils 
jouèrent d'abord deux morceaux 
de musique Jazz puis deux mor­
ceaux de musique classique, enré- 
gistrant, après chaque morceau 
l’effet produit sur chaque élève, 
notant les pulsations du pouls, la 
force de poignée de main, la vi­
tesse de tambourinage.

granophoniques Ce fut l'acauittement à l’unahl- 
mité. . .

Quelques semaines plus tard, on 
annonça les fiançailles de la dan­
seuse aux poignards 
cat. Le drame se terminait en idyl-

II n’est pas de membre de la fa­
mille qui n’ait ressentit les bienfai­
sants effets de la musique au 

! foyer. Quelle joie, quel plaisir, ne 
cause-t-elle pas au bambin dans 
ses rondes enfantines, ou à la jeu­
nesse dans ses danses plus frivo­
les. Quel ami sincère, le violon 
chéri ou le piano aimé ne sont-ils 
pas pour l'adolescent et quelle plus 
saine récréation que celle du chant 

і en commun autour du piano.

—C’est celui qui est inscrit sur 
mes papiers.

—Sans doute! Mais on fabrique 
aisément de faux papiers?

—Tenez-vous-en à ceux-ci.
—Je n'insiste pas, pourtant!...
—Il n’y a pas de pourtant.
Elle avait une façon personnelle 

de couper sèchement les interroga­
tions. M. Rudez, pour ne pas ren­
contrer son regard à ces moments- 
là, s'empressait de chercher dans 
sa serviette un document, dont il 
avait brusquement besoin.

Il la voyait tous les jours. Il lui 
apportait les bonbons qu’elle ai­
mait, les parfums qu'elle préfé­
rait:

avec son avo-

le.

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, géng l

—Vous m’avez défendue 
toute votre âme. . . 207, rue SparksQuand il s'était agi pour elle de 

choisir un avocat, Olga Smirzof 
avait longtemps hésité. Les uns et 
les autres lui donnaient des 
selle.

—Je vous aime tant!
—La reconnaissance m’ordonne 

de vous rendre heureux.. .
Le soir du mariage Olga Smirzof 

convia dans un dîner tous 
marades du Caveau. Jamais plus 

avec eux. Elle

MUSIQUE POUR LES ENFANTS
14 autres succursales.L'enfant dans ses jeux cherche 

constamment à inventer, s'éver­
tuant à mettre le monde entier 
sans dessus dessous, tout comme 
il le fait de sa chambre de jeux, 
suivant, en cela l’exemple du poète 
et mettant en jeu le sens romanti­
que à la mode du compositeur de 
musique 
positeur
“joue” partout et toujours, quel­
ques soient les occupations aux­
quelles ils se livrent, 
l'imagination est le même che- 
tons trois, ils songent, critiquent 
et créent.

Elle connaissait un jeune 
stagiaire, qui plusieurs fois lui 
avait après une danse, adressé des 
félicitations. C’est à lui qu’elle fit 
appel.

Jr.rÆ: i(oy?r, n:
les pulsations du pouls à raison 
de 2.5 par minute de plus que ne 
le fit l'exécution de musique clas­
sique. Par contre la force d’éner-

eile ne danserait 
leur devait ce festin d’adieu:

—Soyons gais! leur criait-elle.
Les liqueurs circulaient, 

entraîner les auties, elle bavait 
beaucoup elle-même. Son 
sayait doucement de l’arrêter. Elle 
était déjà trop grise pour écouter 
des conseils’. Soudain, elle se leva:

—Ecoutez. . .

se. chantante et elle ne pourrait 
s’y produire en trop grande abon­
dance, soit par rexecution des 
membres de la famille, soit par 
l’entremise du phonographe, du 
piano automatique ou du radio.

Vin Sapin Fortin
U se nommait Albert Rudez. 

Agé de vingt-six ans, il débutait 
au Palais. Mais déjà, en plusieurs 
occasions, on avait remarqué 
réelle expérience et sa précoce 
torité.

Pourgie et de vitesse d’action, telle que 
démontrée par l’étreinte et le tam-1 
bourinage. diminuait après l’exécu­
tion de musique Jazz, tandis qu’el­
le augmentait sons l’action de la 
musique classique.

Le poète “rêve”, le com- 
“écoute” et ТІУ Ste-Hénédine, Co. Dm

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fort, 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant mi 
pleurésie, toussait toujours et mégriesalt à vue d'oeil, him 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de kg 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sa*] 
men procurai et>après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement, 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

l’enfant mari es-—Vous êtes gentil, lui disait-elle 
en abandonnant sa main à ses bai-

Л"MEAUX MUSICAUX
Un jour qu’ils avaient particu­

lièrement peu parlé de leur procès, 
comme il allait partir, elle pronon­
ça vivement:

—Restez. . . J’ai tort d’avoir

Le jeu deSir Henry Wood, le grand mu­
sicien. nous raconte la charmante 
anecdote suivante, concernant deux 
jumeaux qui se ressemblaient à un 
tel point que même leur mère

Pour lui l’aubaine était impré­
vue. Il n’y a pas un seul des Anxieusement, on attendait ce 

qu elle désirait dire:
—Ecoutez. Je 

ter une histoire. Vous 
tendu parler du 
trouvé mort au Caveau 
Eh bien!

nou­
veaux venus au Barreau, qui ne 
rêve d’une affaire susceptible de 
le lancer d’un coup. Dès le lende­
main on parlait d’Albert Rudez 
dans la presse. On publiait 

portrait, moins important certes 
que celui de la présumée coupable, 
mais suffisant pour exciter plus 
d’une jalousie:

PHOTOGRAPHIES JAZZ

De plus, à chaque séance des 
photographies furent prises oa 
groupes d’élèves pendant l’exécu, tinguer l’un de l'autre. Le père, 
tkm de la musique Jazz et au mo­
ment où ils écoutaient la musique de piano n’était jamais embarrassé 
classique. En examinant attenti- pour découvrir lequel était lequel 
vement ces photographiée, nous ! de ses deux rejetons. Il avait sa 
assurent ces deux messieurs, nous ! méthode parement professionnelle 
constatons que les élèves, en écon-j qu’il expliquait un jour à l’un de

ses amis.
"Ah! Mais vous ne devez point fai­
re ça, vous les ferez pleurer.” ré­
torqua l’ami.

“C’est justement,” dit le père, 
“c’est là le secret.

Tenez, (pinçade) celui-ci est 
Jean, il pleure en DO de l’octave, 
et ( nouvelle pinçade.) celui-là est 
Jacques il pleure un demi-ton plue 
bas.”

on l'tf
Après la troisième bouteille, flSi nous admettons cette parenté 

mentale du poète, du compositeur 
et de l’enfant, nous nous deman-

veux vous racon- 
avez tous en-éprouvait de la difficulté à les dis- pour vous un secret. . . Apprenez 

qui je suis. . .
—J'écoute.
—On a raconté que jadis j'oc­

cupais une place importante à la 
Cour de Russie.

—C’est faux?
—Non. C’est exact !

cosaque qu’on a
dons instinctivement si ce dernier 
a été traité avec justice par le com­
positeur de musique. Les composi­
teurs de musique ont dn général 
cru que la musique écrite ''pour les 

j enfante devait être de la musique 
simple en tout et avant tout et dans 
leur grand désir d’être honnêtes 
dans cette opinion, ils ont négligé 
l'élan poétique, romantique, féeri­
que, et assumé que n’importe quoi 
était assez bon pour l’enfant don­
nant ainsi à la “simplicité” un rôle 

îqui ne lui avait pas été destiné. 
La simplicité en musique doit de­
meurer inséparable du génie ar­
tistique. La poésie, l’idéal doivent 
primer et la simplicité n'être qu’un 
moyen d’expression. Il

Bien à voue.moscovite, 
ce cosaque notait pas du 

tout un cosaque. C’était 
cosaque, autrement dit un commis­
saire bolcheviste déguisé, 
vous expliquer

cependant, qui était un accordeur
LOUIS RHEAl 

Ste-Hénédine, Co. Donun faux

Fabriqué par Chs. Fortin, RohertsoiJe vais 
comment je l’ai—Tu dois être content, lui di­

saient ses confrères en dissimulant 
leur envie.

—Oui. Je ne suis pas seulement 
content. Je suis enchanté.

—A ce point?
—Plus encore!...

On a pré­
tendu que j’étais une cousine de 
l’Empereur.

tué.. .tant 1» musique classique, mon­
traient une inclination à baisser la 
tête à détourner la vue et à pren­
dre une attitude embarrassée et 
inquiète, semblant perdus et intri­
gués. Pourtant les deux dernières 
photographies prises an cours de 
l’exécution de musique classique, 
montrent que les poses étaient plus 
sérieuses et les regards plus francs. 
Ces messieurs en concluent donc 
que la musique a pour effet de pro­
duire chez ceux qui l'écoutent une 
attitude plue en rapport avec les 
sentiments moraux les plus nobles, 
tandis que la musique Jazz produit 
nne attitude d’insouciance.

Albert ACREMANT."Je les pince,” dit-il.

—Ce n’est pas vrai? 
—Si! *****Princesse Alexandra de ! ‘ 

Taniasof, tel est mon vrai nom. ; ; 
Mariée à seize ans! A dix-huit ans. • - 
veuve! Le général de Taniasof a ! ! 
été tué en Haute Silésie en 1914. ' | 
Devant la révolution je me suis 4 • 
sauvée. J’ai vécu un certain temps « • 
avec l’argent que j’ai pu tirer de ! ’ 
mes bijoux. Quand mes dernières ' ’

NEW LUNCH

Vente de Déménagement deCe que ne révélait pas le jeune 
homme, c’était la véritable raison 
de sa joie.

(Restaurant)
Nouveaux plats pour 

tous les goûts
Dîner Spécial à 30c

Menu spécial

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhoutie.

27-6-13-20-17m

Evidemment comme 
avocat il se sentait reconnaissant 
et flatté. Mais c’était comme ami 
qn’il se réjouissait surtout. Il ai­
mait la petite danseuse russe. Elle ressources ont été épnisées, je suis 
était si mystérieuse avec ses grands devenue la danseuse anx pol- 
yeux profonds et son sourire tou- J gnards.
Jours un peu douloureux’ Il ne : —J’exposerai cela dans ma pial- 
lui avait jamais dit son sentiment, doirie.
Mais impossible qu’elle ne l’eût pas 
deviné!
avait toujours mis une telle cha­
leur que chacun de ses mots était 
un aveu criant.

Il comprenait que. certainement 
elle l’avait choisi parce qu’elle se 
disait:

—Celui-là m’aime 
me sauver, tout ce qui sera en son 
pouvoir. Il m’accordera plus que

TAPISSER!ГХЕ SOIREE PHONOGRAPH,- instont à Ven(ant ^ dé_

_____, couvrir la râleur intrinsèque de la
Il est difficile de concevoir une musique, il a le don de reconnaître 

plus agréable soirée en famille que ce qui est sincère et ne jouira ja­
velle pas** à écouter notre pho- mais de la musique qui ne semble 
nographe répéter quelques-unes de avoir été écrite que pour l’amuser. 

; ces petite, compositions musicales | L’enfant, désire et exige de bon- 
,s, charmantes sans lesquelles même; nes histoires, de bonnes légende,.

de la bonne poésie et la musique 
qu’on lui donne doit, elle aussi, 
être bonne et faire naître
idée.

Є0 spèrBien que ces recherches
Ulent nullement sur l’étude de

—Je vous le défends. Tant que 
je h’aurai pas les moyens de lui 
assurer une existence digne de son 
rang, la princesse Alexandra de 
Taniasof restera morte. J'exige 
que vous-même, jusque-là. n'ayez 
jamais devant vos yeux que Olga 
Smirzof. Est-ce compris?

—C’est compris! . . .
L’instruction de ce procès fut 

longue. Les diverses enquêtes ne

Dans ses félicitations il

lJ

RADIORADIO ♦U
Si cette idée plaît à l’ima­

gination de l’enfant il est étonnant 
de voir les efforts qu’il fera pour 
vaincre les difficultés qu’il rencon-

4 1
4

Il fera, pour ♦

Vendu à Termes 
Faciles

11
Sets à u tube de S12JS0 I 

montent.
8eU à deux tubes *28.00.

Neetrodyne. cinq tebee, genre 
Cabinet *75.00.

iTnbee et parties aa plu bu
prix.

ISets construits sur commande.

tre.

RUBENSTEIN ET SES FAUSSES 
NOTES

Rubenstein disait un jour qu’il 
aurait pu écrire une superbe sym­
phonie avec les fausses-notes qu’il 
avait jouées au cours des innom­
brables auditions qui lui valurent 
une renommée comme pianiste in­
su rpassée dans l’histoire. Il n’y a 
pas de doute, cependant, que ses 
notes justes ont été de beaucoup 
plus nombreuses que les fausses et 
que. toujours, il était inspiré par 
l’esprit des oeuvres qu’il rendait.

Un Jour qu'il pratiquait une com­
position de Scarlati et qu’il sonna 
une fauAse-note il se sentit si mé­
content de lui-même qu’il résolut 
de s'imposer une punition et il dé­
cida de transférer de sa poche 
pupitre du piano, un mark d’or 
chaque fois qu'il ferait ainsi 
et de donner la somme à un hôpi­
tal du voisinage. “Lorsqu’enfin,” 
dit-il, “je parvins à Jouer cette so­
nate d’une manière parfaite, Je 
vous assure que l’hôpital était ri­
che.”

Goûte Meilleur !Atwater Kent 
Saper Hetrodyne 
Neetrodyne

Radio la Style 8 avec 
Tube et Phone à $45.00

Notre assortiment complet de jolies tapisseries cj 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonj 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser!

і
Un soda—aromatisé d’un 
sirop de fruit pur—c’est 
le breuvage suprême de 
l’été !
Il est rafraîchissant et 
étanche la soif à part 
petit goût fin sucré.
Un verre de soda préparé 
à la Crème à la Glace de 
l'Ottawa Dairy, dans

Jà

* Л Peter Stewart LimitRobertson, Pingle & 
_ Tilley Ltd.HARCO RADIO COY. X

TELEPHONE QUEEN 128.
Succursale: 789 Somerset. Tel. S. 3470

^^^^♦WèééééééWéééééééééééééééééééé

394 RUE BJ
Angle BANK et COOPER*♦«14 BCE SLATER

verre glacé est un délice anticipé. 
Essayez-en un 
d’autres.

et vous êtes certain, d'en demander

ШBeauté «t. Economie de la 
Lumière

ЩШз
Phone Q. 1188Une masse de cheveux 

brillants
wsiitiiemiisnaHwnMii'iusininiitirr.misiniiiiri' IIIIIIISniH Maintenant que l’économie de la lumière e: 

gueur — et que nous avons tous avancé no 
ges — et que nous avons tous en conséque 
heure de plus de lumière — nous épargnerc 
sur la lumière "artificielle”. j
Mais bien que la plupart de nous fassions j 
moins de lumière en été—néanmoins nous J 
besoin—nous en avons grand besoin. Et il j 
coup de satisfaction de savoir que le meiM 
vice électrique possible est toujours à notl 
sition, et qu’il est toujours recommandablj 
Que vous fassiez usage de beaucoup oa 
d’énergie—votre service devrait être l’Hyï 
à titre de contribuable de la ville—vous étfl 
tionnaire. Et c’est toujours bonnç politil 
courager la "vôtre”. 1

ІS-

Docteur Adolphe Drouin
time boa teille de 85c de “Daadert- 

ipUt dee
AVIS

reilleo Confiez-noas vos annonce» vt 
vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant pins de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession. 
Industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement U 
faut l’expérience pour la placer là 
où ü y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés Importés qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

les Aermx de tome Jeans Bile.

Téléphonez-nous
pour

avoir de plus amples 
renseignements.

І tlsellee! Essayes ceci ! 
laad vous vous peignez, hnmec- 
k votre brosse d’un pen de "Dan- 
tine" et paæes-la dans les che- 
mx. L'effet est étonnant! Vous 
mtm faire la toilette de voe che-

La “Danderine” tout en embel­
lissant, renforcit et Stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Lee cheveux cessent de tom­
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de 
“Danderine” dans tonte pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
somme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vje après ce ra­
fraîchissement et délicieux traite-

Copsnllatlon: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

Commission 
Hydro-Electrique d*
109, RUE BANK

•araîtront deux fols plus
TEL. RIDEAU 4780—RES. 8HER. 8875.de cheveux 

da vie et poesé- 
une fraîcheur 95, RUE RIDEAU, OTTAWA Téléphone!it. J. O. VILLENEUVE

t ’S, Delbonslé.00, WINDSOR, ONT. Tel. H. U«l.

• .Mu

à LE CANADIEN D'OTTAWA.LOB QUATRE VENDREDI, Mai

Settle agente pour lee

FAMEUX PIANOS

et
Pianos Automatiques 

NORDHEIMER

Le plua vieux et le meilleur 
piano du Canada.

LEACH, CLEGG 
& LEACH

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.

30-6-13-20fv.
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Cartes d’Affairesі L’OPPOSITION EST PRETE A NOS ANNONCEURSLES ETATS-UNIS,n décret, le 13 juin 1919, établis- 
drolt sur les marchandisesI

EST Il est Inutile de rappeler la soin- ( 
de protection accordée par le j 

gouvernement des Etats-Unis aux 
industries de diverses catégories L'opposition est très optimiste 
En résumé, voici la situation: !et elle est déjà prête à engager. Le

ETATS-UNIS. Le tarif d’urgen- premier ministre Armstrong ne 
augmentait considéra- j Peut plus la prendre par surprise 

1 et quand l'avis des élections sera 
En même tlo,nné les conservateurs déclanche­

ront l'assaut immédiatement.

1 sant un
importées dans le territoire septen-

vé sur toute la ligne, sauf sur quel- 
trerfte articles. Sur pertains

N'oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque^ semaine dans 
chacune des familles canadlehnes- 
françaisvs de la basse-vlfle. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d'excellents 
résultats.

.ETRE LE SEUL (Suite de la 1ère page)Et le tarif russe fut rele- GARAGESEMENCES
Les jardins vainqueurs de 

prix proviennent des Grai­
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue

TRANSFERs
THE CIVIC 

MOTOR TRANSFER WEST END TIRE AND 
VULCANISING SHOP

que
produite, les droits furent augmes- 
tés de 100, 260, 500 et 1.000 p. 
100; tandis qu’ils le furent de 1,600 
p. 100 sur un article.

page)» la lère
L'ANE BN OR- LB

,921 TOUTES 
S DE

ce.de 1921 
blement les tarifs de douane sur 
les produits agricoles, 
temps, on a mis en vigueur une loi 
très stricte pour * empêcher le

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix 'modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

LES 1002 WELLINGTON
COMMERCE

US ÉTRANGERS 

iPA ABROGEES,

IMPORTATIONS
U DURENT 

■i DU TA- 
VNE 

ONSIpERA-
alleman-

AVAIT 
HtTATIONS 
j.;S BENE- 
x- VENTION

Kenneth McDonald 
& Son Ltd.

Pneus à cordes 

Tubes ....
Є8.45 
«1.46

Vulcanisage à prix modérés

TURQUIE. Les droits d’impor­
tation sur certaines préparations 
farineuses ont été augmentés de 
même que sur le blé et la farine;

droits sont entrés en vigueur 
au mois de septembre 1924.

La législature est actuellement 
1 composés de 29 libéraux, de 3 con-“dumping". En 1922, le tarif Ford .

ney est entré en vigueur, fixant des 1 servateurs, de 3 fermiers et 3 tra- 
I Q. і va illistes. La dernière élection pro-

* Carré (lu marché 
Tél. R. 170 - R. 270.BEST SERVICE

D’IGNITION
taux de douane beaucoup plus é!і -

: vinciale a eu lieu le 27 juin 1920.ï CE J0T _ 
'lEj DROIT1

vés que les précédents. En 19 20, 
dernière année du tarif des dérno-1 ^hon- B- H- Armstrong est premier 

I ministre de la province depuis jan- ARTICLE8 USAGESBOUCHER: rates, le taux moyen des droits 
‘ad valorem” était de 16.4 p. 100, 

alors qu’en 1923, première année, 
où le tarif Fordney a été mis en ! »remler mlnistre de",lls le 20 lul1' 

1 let 1896.

DE LA MEME FAÇON, LES 
PAYS DU CENTRE DE UEURO- 
PE AINSI QUE CEUX DE L’EU­
ROPE MERIDIONALE TELS QUE 
LA BULGARIE, LA TCHECOSLO­
VAQUIE ET LA ROUMANIE ONT 
DECIDE D’AUGMENTER LES 
DROITS PROTECTEURS; de PLUS 
CES PAYS EXIGENT QUE LES 
DROITS DOUANIERS SOIENT AC­
QUITTES EN OR. L’ITALIE, LA 
HOLLANDE, LA POLOGNE, LA 
NORVEGE, LE PORTUGAL, L’ES­
PAGNE, LA SUEDE, LE DANE­
MARK ET LA SUISSE ONT, AU 
COURS DES CINQ DERNIERES 
ANNEES, CREE DES COMMIS­
SIONS QUI SONT A L’OEUVRE, 
PREPARANT DE NOUVELLES 
ANNEXES TARIFAIRES LES­
QUELLES SONT TOUTES PLUS 
ELEVEES QUE CELLES EN VI­
GUEUR A L’HEURE ACTUELLE. 
ET LA MEME SITUATION SE RE­
PETE EN EXTREME-ORIENT.

SELLIERNous avons un service officiel 
)our le système électrique des

51 le système électrique de vo- 
.re auto est défectueux consul- 
lez-nous et vous aurez

y 1er le 24 1923. Il a succédé alors 
à l’hon. Geo. H. Murray qui était

JIOX SNIPPER & CO.
4T ne Elgin, OTTAWA, Ont.

CNË LOI 
ПАКТ l!‘

Tel. S. 1802 1171) Wellington PAUL VINCENT
STANDARD 

MEAT MARKET
Possède l’assortiment le plue 
considt ’.blo de .aeubleu de 
seconde i. ab, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar-

131 vigueur, le taux moyen des droits : 
“ad valorem” sur les importations ; 
payant des droits a été de 35.1 p. 
100. La loi du revenu des Etats- 
Unis de 1922, outre les droits tou­
chant le "dumping”, autorise l’im­
position d’un droit sur les articles 
importés, droit fixé d’après le prix 
de détail d’articles semblables fa­
briqués ou produits aux Etats-Unis, 
et cette base d’évaluation a été 
employée chaque fois que les in 
dustries avaient besoin de protêt

33 rue York, OTTAWA
H. Bor­

is P.O
Succession de S.VN TRESOR DANSЦЕ

IMPORTA- 
ms U; TEMPS DE 

;y DOTATIONS 
ETABLIES. 

MOIS LE 
ПГЕ LE TA­

ON VIEUX JOURNAL UN TRAVAIL GARANTIAON Légumes, marchandises en boi­
tes, Volailles

Nous avons 
complet dan1 
face de l’an-- 

H. Borbv

un assortiment 
notre ligne en 

•u magasin S. & 
lge, Selliers.

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

D’uu trou de souris 
dans une muraille, du plâtre, puis 
quelques pièces d’or tombèrent sur 
le plancher dans un des bureaux 
du syndicat agricole de la Mayen­
ne, France. Les employés, Intri­
gués, firent des recnerches et 
trouvèrent 4,810 francs en. pièces 
d’or enveloppées dans un numéro 
de journal portant la date du 13 
octobre 1870.

bsolutnent garanti enAUC
ONT ETE 
Ijelqves 
ICÜLE 
IER ALLEMAND al-

revision 
vgmenta- 
кт VENUE

BEURRE — OEUFS parfait ordre.

WELCH & JOHNSON CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livrés et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisés.

Qu’avez-von* à vendre? 
Téléphonez-moi,

votre avantage.
A. L. RROZOVSKY 

J. HniHnoau. Tél. R. 0518

SALLE DE THE ELECTRICIENIR VNE
A E LA SALLE DE THE Tél. R. 1100INGENIEURS

471 RUE BANK, OTTAWA
IROITS 

t'NE NOUVELLE 
L’OBLIGATION 

LE GOUVERNE- 
DE PAYER

EMILE BEAUDRY“THE JULIANNA”5
Batterie Sèche "Dry Cells” 

Spécial à 80c.

Flash Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 

lampe. Spécial é 08c.

302 RUE 8T-PATRICE.

Lunches et Thé d’après-midi

Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 837

Б A
PAR

CE QUI MANQUE:
UN GOUVERNEMENT

jgMAND 
IDE DOUANE EN OR. 
g: Le tarif autrichien 
us fois augmenté. Un

ce moment
un relève- 

droits.

INSUCCES FEMININ BUANDERIEc ce sera AE

Paris. — Il est un parti qui n’ob­
tint que très peu de voix aux élec­
tions municipales de Paris: c'est, 
le parti féministe.

Dans le quartier Vivienne, Mme | 
Coulmy eut deux voix. Dans celui J 
du Jardin-des-Plantes. Mme Pel­
letier n'en eut pas davantage. Dans 
le quartier du Faubourg-Monmar- 
tre, Mlle Nemo (mauvais nomj en 
obtint une. Quant à Mme Camille 
du Gast, elle eut la satisfaction de 
voir que vingt-deux voix s’étalent 
portées sur son nom.

DU«jet est en 
important 

tidérabl" 
juige également que les 
il payés eu or, ce qui a 
je les augmenter

(Suite de la 1ère page)

BON PASTEURIÆ JAPON
JAPON: En juin 1921, les Japo­

nais remanièrent le tarif douanier, 
les droits sont de trois à quatre 
fois plus élevées règle générale 
qu'ils ne l’étaient avant de rema­
niement. En mars 1922, les droits 
furent encore augmentés et, au 
mois de juillet 1924, le soi-disant 
tarif "de luxe” de 100 p. 100 fut 
imposé sur un grand nombre de 
produits comprenant quelque 125 
articles du tarif japonais.

Au parlement on tait peu de pro­
grès mais dans une quinzaine de 
jours le travail s’accéléra. Le co­
mité sur le fameux projet de la 
marine Petersen fera son rapport 
vers la fin du mois et de nouveau 
la Chambre sera appelée à se pro­
noncer sur cette mesure. On igno­
re les Intentions du gouvernement 
à ce sujet. Mis en échec lors de la 
présentation du projet, la premiè­
re fols alors que M. King dût con­
sentir à soumettre ce fameux con­
trat à l’épreuve d’une enquête par 
le comité parlementaire, le gouver­
nement pourrait, en présence de 
l’opposition des conservateurs qui 
ne cessent de dénoncer cette ma­
rine comme un véritable scandale, 
battre en retraite à la dernière mi­
nute et renvoyer la mesure à la 
prochaine session. Et c'est alors 
que l’on pourra être fixé sur les 
intentions du gouvernement au su­
jet des élections.

Si la marine Petersen est adop­
tée un appel électoral deviendra 
une probabilité mais si la mesure 
est renvoyée à la prochaine session 
c’est que M. King, pour la deuxiè­
me fols, aura refusé de faire des 
élections.

MACHINISTES

McMullen-Perkine Ltd
Expert» en 

Réparation» ^des

SELLIER SEMENCES

LINGE SECHE AU SOLEILencore. Pour grai.ivs de semences, 
bourgeons et plantes de hau­
te qualité achetez-les de

ARRETEZ-VOYEZ
PRESSAGE ETFRANCE

■ Au mois de juillet 
fonce adopta un système 
Lents d'augmentation. 
Lystème le droit perce- 
L droit ordinaire multi- 
Г coefficient applicable 

L cas. A l’origine, le 
hnaximuni fut fixé à 3; 
ц a été augmenté de 
litre si bien qu'il est ren- 
il'heure actuelle. De plus, 
8 mars 1921, les droits 
«dations sous le régime 

,éral furent portés de 
i. 100 en sus du tarif 

'Une nouvelle loi tarifal- 
Ut un remaniement des 
jlouane en France, a été 
tout récemment. On гар­
ів nouvelle loi décrétera 
tentation sensible des 
douane sur un bon nom- 
idafts ouvrés.

vitale» (l’Automobile» 
et Camion». 

Transmission

Faites réparer vosREPASSAGE
GRAHAM BROS. LTD.HARNAIS

et piston.
engrenage du démarreur, 
«Ire T“™ et partlM «•

Attention spéciale an lavage 
de famille.

302 rne Ярігкя
CHESTER A CO. Tél. Q. 573.

Demandez notre catalogue
411 RUE SAINT-ANDRE 488 AVE. LAURIER OUEST 

Tél^neen 6118
1249 RUE BANK

A quoi sert l’habit quand la po­
che est vide?

Tél. R. 1295
LA CHINE

CHINE: Un nouveau tarif doua­
nier est entré en vigueur au mois 
d’août 1919. Le nouveau tarif re­
présente une augmentation; il s'en­
suivit une nouvelle augmentation 
de droits.

EGYPTE: En mars 1921, les 
droits furent relevés sur divers ar­
ticles tandis qu’au mois de juillet 
de la même année, des droits sup­
plémentaires furent imposés sur 
une longue liste d’articles.

PERSE: Un nouveau tarif d’im­
portation est entré en vigueur au 
mois d’avril 1920. Les droits ont 
été relevés.

Et pour revenir à l'hémisphère 
occidental, la République Argenti­
ne, le Brésil, le Chili, le Pérou, le 
Mexique et la république de San 
Salvador ont de la même façon re­
levé leur tarif protecteur. La po­
litique fiscale de la république de 
Cuba vise le Canada d'une façon 
toute particulière. Il ne se passe 
guère de mois sans qu'un exporta­
teur canadien se rende compte 
qu’il est de plus en plus difficile 
de faire pénétrer ses produits sur 
le marché cubain.

MANUFACTURE DE MEUBLES

tous wrmfacturmu 4» 
meubles de toutes еигіее. 
Pour Ecole», Institutions, 
Eglises, Salles et Audlto-

J. Oliver A Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

GLACE ET BOISBRULEUR A L’HUILE
II G F. QUADDY THE53

LINGE HOMMES FAVORITE ICE „чаfvABUr la lumeAx Mueai 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dan» 
de» centaines de résidence» 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

r, DEMANDES 121 AVE. PARKDALE 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

du '

Gagnes $10.00 par jour 
et devenes an expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d'ar­
mature, réparage Interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

Gagnes tout en voue ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d’automo­
bile, gas et manière de con­
duire un auto.

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habite, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

démarreurs,

TRANSFERBRULEUR A L’HUILE DIRECTEUR FUNERAIREIA BELGIQUE 
|CE ET LUXEMBOURG: 
W, le tarif douanier fut 
j* relevé en Belgique par 
; rigueur d’un système de 
: d'augmentation s’ap- 
lux droits spécifiques, 
die augmentation devint 
s octobre 1920 par Va­
in nouveau système d’es- 
onr ce qui est des mar- 
assujetties à des droits 
m". En mars 1921, les 
efficients furent relevés 
temps que l’on augmen­
tais sur divers articles, 
le tarif douanier fut de 
imanié à la hausse tout 
tant le système des coef- 
lugmentation. Le tarif 
itra en vigueur au mois 
re 1924.

£3 і L’endroit par excellence. AVEZ-VOUS VU ? H. WEBBA. E. VEITCH
PATTON CLEANING 

A DYEING CO.

Le Brûleur à l'Huile le plus 
efficace sur le marché. 81 
non venez au

No 818 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera réeoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

DETROIT MOTORS
490 AVE. OLAD8TONB, 

Ottawa, Ont.

IB CINQ ANS
Advenant que le cabinet décide 

d’épuiser son mandat en restant 
aux affaires pendant cinq ans il 
aura, pour le moins, déçu, deux 
fois l’électorat. Au lendemain de 
la prérogatlon l'an dernier le gou­
vernement avait donné le mot d’or­
dre à la presse ministérielle de 
Québec de préparer l’électorat à un 
appel électoral. Le “Soleil” publiai^ 
le jour même de la prorogation, en 
nouvelle d’Ottawa, qu’une élection 
générale à l'automne, 19 24, était 
une probabilité ex te "Canada” de 
Montréal, disait de son côté, que 
le gouvernement songeait sérieuse­
ment à consulter le peuple.

Mais quelques semaines plus 
tard M. King se rendait dans l'ouest 
pour déclarer qu’il ne ferait pas 
d'élection. “Nous devons finir no­
tre travail” disait-il.

Cette année l’électorat se deman­
de encore que fera le premier mi­
nistre. Se gardant de se compro­
mettre lui-même il envoie son 
émissaire M. Kyte à Windsor pour 
annoncer que le gouvernement ne 
se prépare pas à un appel au peu­
ple. Mais il reste que le peuple est 
dans l'incertitude et se demande si 
le régime actuel se poursuivra une 
autre année.

Dans les circonstances le gou- 
nernement n'est guère justifiable 
de prolonger l'incertitude du peu-

Directeur Funéraire TRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.Voiture pour Invalides
Bureau 128 RUE BANK 

Tél. Queen 788
Instruction en anglais et en 

français.
458 Ave. PARKDALE 842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780Tel. S. 202

І INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

CHASSIS COLORESVULCANISAGECHAUFFAGEHULL
Plate Glass — MiroirsSAB0URIN BROS. 

& HENRY
F. TELMOSSE CO. THE ARLINGTON 

TIRE. SHOP
Cernent and Lime 

Works
Colonial Art Glass Co.Un comité spécial de la Chambre 

des représentants de Cuba est à 
préparer un nouveau tarif doua­
nier qui sera soumis prochaine-

BOIS SEC
GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE 
BILLING'S BRIDGE 

Tél.: Carling 180
LISTE DE PRIX 1925 

25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai. la moitié le 

1er juillet, $14.00

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

580-588 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Tontes sortes de Bol»
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

Etablie en 1837 

Wright & Co, Incorporée 
en 1905

Ciment, Chaux, Pierre

ment à l’assentiment du parlement 
cubain. Il est entendu que les 
nouveaux remaniements du tarif 
visent à la protection des indus­
tries existantes ou en perspective.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981LA RUSSIE

: Le gouvernement pro- 
Archangel a promulgué

Tél. C. 3792.510 rue Bank Tél. C. 999І
TEINTURESable, Tuyaux d’égouts, Tuiles, 

chandises pour entrepre- 
nlâtrlers.

PRESSAGEVITRES Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers,
Presseure

Mar
neurs généraux et p Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables. 

Deux livraisons le samedi...

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max 
Prix: 25c, 50c. 75c, $1.00 

$1.50

Monuments de Cimetière HORWOOD GLASS CO.
250 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. S. 37S8-J
402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521
Notre spécialité:

Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille.

Is à neuf.

En plaant votre commande avec nous pour vos 

Monuments de Cimetière 
Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée per­

pétuelle. Pas de peinture ni or.

Net toyeurs, 
d'après les mé­

thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5098.

903 SOMERSET OUEST

Succursale O. J .COULTHARTAussi spécialité de travaux en 
ciment et de paysagistes.Tél. S. 1780Parkdale

1247 rue Bank Tél. C. 6345

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé­

livrons.

S. 2081-wCarrières de Hull,
Miroirs

R. BROWN & SON
M. BeatonUN SERVICE376 rue Sparks, Ottawa.

RADIATEURSON DEMANDE
Vendeurs et Vendeuses de­

mandés
Nous avons besoin d'un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S'adresser 
l’après-midi à

400 EDIFICE PLAZA

GARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121.
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti. 
Spécial: Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
W. JOY, prop.

Nouveau Vend du Spécialistes en 
Radiateurs 
d'autos. Ra­
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa-

Carrosserie et 
Garde Boue 

d'autos faits, réparés et 
soudée.
RUDOLPH HEILINGHER

éïî
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NOUS N’AVONS PAS DK GOU­
VERNEMENT.

M. KING RESTE AU POUVOIR 

lui. ne veulent

1 BOIS MOU ET DUR

Les Buvards
ф

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00
Coupé et non coupé 

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

uniquement pour que
gressistes, comme

d’élection et le maintiennent 
divisant chaque ■Household 

Laundry Co.

au pouvoir en se 
fois pour le sauver d’un échec.

M. KING EN NE FAISANT PAS 
D’ELECTION PRIVE LE PAYS 
D'UN GOUVERNEMENT SOLIDE 
ET NE PEUT SE JUSTIFIER DE 
FAIRE LA SOURDE OREILLE A 
LA CLAMEUR DU PEUPLE QUI 
DEMANDE QU’ON LE CONSULTE.

A la dernière heure quand il se 
résignera à faire le plongeon il 

L'électorat lui re-

PLUS BAS PRIXgrandes Compa­
rent à dire. que 
kf par l’usage des 
klle qui rapporte 
Bneilleurs résul- 
Bmvard est tou- 

Nous avons 
Htistiques et li- 
Bns toutes les 
■quant à n’im- 
■ofession, indus-

Tél. Q. 79 61Z 20 AVENUE HILLSON 
Tél. S. 2074 PEINTRE-DECORATEURVULCANISAGESERVICE DE BATTERIE 

REPARATION DE BATTE­
RIES

Toutes espèces de Batteries 
réparées par des experts 
Chargeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra-

31-37 CHAMBERLAIN AVE. 

TEL. CABLING 25
CENTRAL 

VULCANIZING CO.
B. W. Kemp, Prop. 

344 RUE LISGAR
Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 

Pneus et Tubes à vendre 
Réparage et vulganisage 
Une spécialité Air gratuit 

Service rapide_______

■ PAUL BIRON
AUTOMOBILEm PEINTRE ET DECORATEUR

Barrett Bros;
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

Y T. A. JAMESM sera trop tard, 
fusera sa confiance parce que lui, 
a manqué de confiance à l’endroit 
de l’électorat puisqu'il aura refusé 
deux fois d'aller le consulter.

Tapisserie de 10c en montant. 
Travaux par contrat.

STERLING BATTERY 
SERVICEPEINTURAGE

D’AUTOMOBILES

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 
OTTAWA SOUTH

•». J 48 RUE NELSON. TéL R. 8418883 rue Sparks
Tél. Q. 1607.nos échantillons ef vous en serez émer-

AU PRIX OU EST LE SANG EMMAGASINAGE
Salle d’emmagasinage à l’é­

preuve du feu.
Edifice moderne avec Jets 

d’eau — chambres séparées. 
Tapis Isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici-

FLEUR1STEBATTERIESF sont à la portée de toutes les bourses.

Dnez et nous enverrons, un de nos représen- 
nos échantillons.
£AU ET BON BUVARD est toujours appré-

Eagle Star— A New-York, à 
l’exécution capitale de

Washington.
EVEREST, Battery Co. 

of Canada, 
Limited.

la suite de 
trois bandits, le Deibler américain.

Hulbutt, a été payé FOURRURE LE FLEURISTE D’OTTAWA I 

Bouquets de Noces et Mortuai­

res à court délai.
170 RUE BANK. Tél. Q. 788 

Près Laurier.

nommé John 
150 dollars par

John Hulburt a déjà exécuté 140 
individus et a touché pour cela 21,-

J. A. CLOUTIERexécution.
iservé. Manufacturiers et 

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 

radios, appareils

FOURRURIEF.r і384, SOMERSET, près Bank.
et assurance de 

Réparations à des
000 dollars.

Les derniers
commis, depuis 1917, 194 i

Storage & Truckportation 
Limited

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744

bandits exécutés

• O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSIE,

EmmagasinageBureau:
CATHERINE ET KENT

d’autos, 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

fourrures, 
rrix spéciaux durant les mois 

d'été.
avaient
crimes.

m
382-384 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.
Tél. C. 598 Appelez Queen 1506 et nous 

lrone chercher vos fourrures.
I“Se marier, voir Magara. et vi­

vre très vieux, sans rhumatisme."
—Benjamin Sultei

Abonnez-vous auR. 6366 OTTAWA, ONT. Bois et Charbon, Tél. C. 850
Jan.16-61.
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mouvement rapide de bête noctur- les agents. Il y avait une longue 
ne, mordit la main nul l’opprimait, queue de cnrleui qui pénétraient 
L'agresseur poussa un cri, lâcha | lentement dans le temple. J’y pris 

sa proie, recula d’un pas et puis, place. Une heure d’attente. Entln, 
aveuglé de colère, rendu furieux 
par le châtiment, il tomba aur elle, 
et, la renversant* sur le sol il se 
mit à la frapper barbarement. En­
suite, il se redressa, couvert de 
sang, et, ivre de colère, il piétina 
encore la pauvre femme. Ils s'em­
parèrent de l'argent ;« et, subite­
ment rassérénés, ils s'enfuirent 
tous deux.

Pétrifié d’horreur, incapable de 
crier ni d'accourir au secours de la 
malheureuse, j'avais été spectateur 
muet de la terrible scène. A la fin, 
je m’approchai de la victime qui 
gisait immobile sur le sol. Au mi­
lieu d’une flaque de sang reposait 
la tête convertie en un amas in­
forme de chairs sanguinolentes.
Les éperons avaient lacéré les 
joues, arraché les yeux, et les ta­
lons des grosses bottes avaient 
broyé les os.

Les cheveux hérissés, le front 
baigné de sueur glacée je me re­
levai et pensai à appeler. Alors 
l’idée de ma responsabilité m'appa­
rut clairement. Et si l'on me trou­
vait là, à côté de ee cadavre ma­
céré, • quelle explication fournir?
Comnïent raconter l’étrange aven­
ture? Me croirait-on?

Une ronde approchait. Machina­
lement, je me mis à courir.

amples capotes grises, le fusil sur
l’épaule, faisaient lentement les 
cents pas ; sous le portique de la 
cathédrale quelques mendiants 
dormaient, indifférente au froid. 
Résolument, je m’engageais sous 
le pont qui réunit les deux palais, 
et, comme par enchantement, le 
décor changea du tout au tout. Aux 
larges avenues théâtralement ma­
gnifiques, succédèrent de tortueu­
ses ruelles, sombres et puantes. 
C’étaient des couloirs et des passa­
ges qui bordaient les murs du pa­
lais royal, si étroits que deux per­
sonnes auraient eu peine à y pas­
ser de front, si hauts que la lune 
qui brillait, fantasmagorique, dans 
le ciel, n’arrivait pas à les éclairer 
de sa lumière spectrale. A ma gau­
che, massifs, mystérieux, se dres­
saient les murs de la royale rési­
dence, crevés par quelques fenêtres 
A gros barreaux et quelques mysté­
rieuses petites portes qui durent 
servir, en d’autres siècles d'aven­
tures, à de nocturnes escapades ; à 
ma gauche, les murailles lézardées 
de quelques vieilles maisons se 
dressaient, muettes et funèbres. 
Cependant, en contreposition avec 
l’imposante solitude des grands 
boulevards, ici, on sentait tout pro­
che un pullulement de vie, et je 
croisai quelques passants. C’étaient 
des types ambigus, petits vieux lu­
briques, que la luxure comnfe un 
balai de sabbat traînait à travers 
les rues; vétustes proxénètes et pé­
cheresses d’infime condition, plus 
quelques soldats, lanciers royaux, 
à blancs uniformes, à manteaux 
flottants et casques argentés ter­
minés par de noires ailes d’aigle, 
qui, attardée dans les temples de 
Vénus et de Bacchus, regagnaient 
en hâte la caserne. Soudain, 
gît du mur, comme une vision d’ou­
tre-tombe, une femme qui commen­
ça par faire quelques pas en avant 
de moi. Passé le premier moment

NOTRE ROMAN

Windsor Creameri
LIMITED

vint mon tour et je pénétrai dans 
l’enceinte sacrée.

(Suite à la page 7) ,

LA SAINTE
BOIS D’ETEPar A. H. VINENT.

GORDON M. BALLANTYNE
Président

Slabs coupées (mou) *3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) *4.00 le 
voyage

Bols dur *4.50 
Tout sec.

lieux de laquelle elle n’accourut 
prêcher l’exemple des plus

Dans la magie lunaire, la grande touré de jardins, sur un plan bleu 
couverte de neige avait qui imitait le ciel et la mer, un 

petit palais byzantin, flanqué d’es­
caliers de marbre avec des colon­
nes de jaspe et d'albâtre, et cou­
ronné de coupoles dorées qui bril­
laient au, soleil. Rosembourg!

C’était là le palais de Ferdinand- 
Auguste, l’enfant lunatique délicat
et frêle comme une demoiselle, qui de ses vertus, et depuis 1 Empe- 
en un moment de chimère rêva reur jusqu’au dernier socialiste, 
d'escalader les magnificences de tous se découvraient respectueuse- 
l'Empire d'Orient. Et. cependant, ment devant la princesse Elvire. 
par un caprice du destin, ce prin- Derechef la figure de la prin­
ce frêle, exsangue et triste, l’“ir- cesse sainte s’offrait à moi telle 
réelle apparence d’un grand lis de que je l’avais contemplée des cen- 
mort", avait conquis les vastes taines de fois en les gravures des 
Etats et avait été le premier à journaux, se détachant sur la scè- 
ceindre la couronne Sainte. Là I ne tragique des champs de batail- 
était son image, dans les fabuleu-1 le. vêtue de l’héroïque uniforme 

ses tapisseries du château, mon- des dames de la Croix-Rouge, ou 
tant un blanc coursier, le corps 
prisonnier en une cuirasse d’argent, 
à la main l’épée triomphante, la 
tête ornée d’une chevelure blonde 
et du laurier et des roses de la 
victoire, précédé de fastueux hé­
rauts, suivi de féroces guerriers, 
avec l’apparence plutôt d’une jeune 
fille illuminée et libératrice que 
d'un jeune héros. Il avait cons­
truit ce château, cherchant du so­
leil. des fleurs et de la joie, inca­
pable de se cloîtrer dans la cité 
légendaire perdue dans les brouil­
lards des hauts plateaux.

Rosembourg!

En parcourant ses salles, déco­
rées de magnifiques mosaïques, où I entourée de cadavres que dévo-

belles maximes de la charité chré­
tienne. Ni privation, ni sacrifice 
qu’elle ne s’imposât pour le bien 
du prochain; ni douleur, si horri­
ble fût-elle qui ne reçut de sa part 
protection et consolation. Amis et 
ennemis s’inclinaient au spectacle

Avenue,
le prestige d’un décor théâtral. Là- 
haut, le ciel bleu était comme un 
dais fleurdelysé d’or; en bas. les 

flocons àtalaient un tapis

WINDSOR ONT/
W. E. BEATON

blancs
sur la terre et en se posant sur les 
branches nues des arbres les trans­

étranges arbustes
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formaient en 
d’albâtre. D’autres flocons pen- 

cristallines stalactites
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daient en 
des tours des vieux palais, ou con­
fondus avec les feuillages des fe- 

semblaient de gros dia- mmants qui. enchâssés dans le gra­
nit brillaient blessés par la pâle
clarté de la lune.

Matériaux10-D’nn côté, le neuve, ce fleuve 
de ballade, large, profond et bien; 
gelé à présent, imitait un long mi­
roir d'argent traversé de loin en 
loin par les arceaux audacieux de 
quelques ponts : les uns, anciens, 

des pinacles d'éphémère arbo- 
statues de saints taillées

^logib ■ 
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15dans la cruelle horreur des salles 
d^hôpital, près des corps mutilés 
par des maux affreux. Je détaillais 
par la pensée son visage au profil 
prodigieusement serein, son front 
haut et lumineux, ses grands yeux 
d'azur, pleins de douceur, et je 
m’arrêtais à la bouche qui m'in­
quiétait vaguement par son souri­
re énigmatique me rappelant, sans 
que je susse pourquoi, celui de la 
Joconde.

II

Pour Plombiers, Ingénie^ 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
" MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4-Quand je m’éveillai de bon ma­
tin, après un sommeil fort agité et 
traversé d’horribles cauchemars, 
assis sur mon séant et le plateau 
du petit déjeuner à côté de mol, Je j 
jetai les yeux sur les journaux et 
eus un moment de stupeur. La 
princesse Elvire était morte. Une 
angine de poitrine avait emporté la 
sainte princesse, miroir de chré­
tiennes vertus. Les journaux, tous 
les journaux, impérialistes ou répu­
blicains, libéraux ou modérés, dé­
ploraient ce malheur et versaient —— 
sur le cadavre l’avalanche de leurs 
conventionnelles fleurs artificiel- BB 

les. Et derechef surgissaient les 
portraits, les fantastiques portraits 
faits dans les salles des hôpitaux 
d'épidémie et sur les champs de 
bataille. Artificieux? Théâtraux?
Non. Il y avait dans le visage de 
la sainte une tension si douloureu­
se tant de douceur dans ses yeux 
de Madone, qu’il était impossible 
que ce ne fut pas de la compassion.
El cependant, ce sourire, pour 
шіащ dire: cette équivoque grima­
ce de ’ Joconde. Ah! l’inquiétant 
mystère de ce sourire. Je me remis 
à examiner les portraits. En une 
photographie, la princesse Elvire 
assise à côté- du lit d’un cholérique 
lui serrait la main, tandis que. Tes 
yeux levés, elle semblait 
une autre, agenouillée sur le champ 
de bataille d’Orsova, Insouciante 
des balles qui sifflaient autour 
d’elle, elle soutenait un pauvre sol- 
lat moribond, tout en Tenveloppant 
d’an regard plein de maternelle 
douceur; en une autre encore elle 
soignait de ses mains admirables, 
de Sainte Elisabeth de Hongrie, 
mains de Sainte et de Reine, mains 
un pauvre lépreux. Et le sourire 
était là, sur le champ de bataille ! 
et au chevet des agonisants; tou-? 
jours là. mystérieux et inquiétant.

Pour la troisième ou quatrième 
fois je pressai sur le timbre. A la! 

fin. la porte s’ouvrit et tout ef-, 
frayé, se présenta le garçon d’hô­
tel. Il fallait pardonner. L’Excel- 
sior était en révolution. On avait 
exposé en public le cadavre de la 
princesse Elvire dans la cathédra-i 
le, et tout le monde voulait la voir.

rescence.
dans de gigantesques blocs et gar­
de-fous d’une lourdeur de pierre 
où des monstres de la faune ima­
ginaires des siècles de croisade se 
poursuivaient parmi les labyrin- 

absnrde»;

5*

thés aux frondaisons 
d’autres, modernes, monumentaux, 
avec des colonnades et des para­
pets en marble blanc, qui soute­
naient des renommées, des sphinx 
et des Pégases de bronze. -

de surprise, je souris: Bail. Quelle 
bêtise.

Je me remémorai des faits sail­
lants de sa vie: la nuit de la ba­
taille d’Orsova, quand elle resta

Une mendiante qui allait 
me demander l’aumône. Mais, non, 

d’interminables* heures au milieu l’Inconnue poursuivait tranqhille- 
de l’horreur de cette boucherie, ment son chemin sans m’importu­

ner. Indubitablement, ce devait 
être quelque entremetteuse en tra­
vail et qui, d’un moment à l’autre 
allait m’offrir de mahométants pa­
radis. Non plus. Cette vieille

|/

En face du fleuve se dressaient 
les palais, toute cette série d’im­
posants édifices qui. comme un an- 
Beau de rêve, enceiclait l’ancienne jsur "■ fond d'or de= Mr°= « des 
rllle de tanneurs et de teinturiers, “««très, des saints et des démons, 
capitale autrefois de l'héroïque cl;anLa,ent la ЙІ0Іге des Westpha- 
principauté de la Couronne de Fer. lies: en Tisi,ant la Panthéon où 
aujourd'hui tête de l’Empire. Do- I'0rsael‘ essaJa d'Member la 
minaient les vieilles résidences mort- révoquais l’étrange histoire 
historiques. les demeures des Elec- de eette famille, 'epui, Wilfrid, le 
tears. Margraves. Bourgmestres et fondateur. qui. nouveau fléau de 
Comtes Feudataires. les Maisons Dien' descendait de la montagne, 

de Corporations, les Monastères de smri de ses barbares, une fronde 
Moines guerriers.—anciennes habi- a la maln et un poignard entre sea 
tâtions du Moyen " Age. soutenues, dents, jusqu à Claude, le prince 
par des colonnes, hautes et fines !crae1' rlcleuI « sanguinaire, qui. 
comme des trônes d'une forêt de;en ses incongruences de fou et en 
pierre, avec de grands balcons!8” fareers d'épileptique, voulut 
sculptés minutieusement et termi-',mlter Néron en incendiant la vll- 

née par des ogives hardies, de j ■ depuis Frédéric, le Navigateur, 
grands vitraux encadrée de plomb,! ' mourut à la tête de ses galè-
des gargouilles, des neurons, des |res d»ns une bataille contre le 
area-bontanta et des tourelles d’une 70rc- iuaqu'a cet antre prince, 

aérienne élégance de rêve; et, flan- 
tuant le* fenêtres, de nobles écus­
sons. historiés de lances, de châ­
teaux. de lis et de turbans par­
laient des conquêtes en Terre Sain-

J. Alph. Langelieiraient les oiseaux de proie, parmi 
le hurlement des loups et le gron­
dement lointain du canon, soignant 
des blessés, réconfortant des ma­
lades... Je me remémorai aussi 
quelques faits en lesquels une 
étrange fatalité semblait s’apesan- 
tir cruellement sur elle: cette am­
biance. pendant la campagne d'O­
rient, où la princesse Elvire, quasi 
seule, en la nerveuse énergie de 
son héroïsme, voyait mourir les 
soldats par centaines, assistait à 
l'agonie, précipitée par une étran­
ge fièvre de folie, de ces pauvres 
garçons : je me rappelai aussi les 
scènes de la peste à Salstrace. 
quand, dans la ville décimée par 
le terrible fléau, elle parcourait 
seule les rues désertes et soute­
nant entre ses bras les pestiférés, 
comme une biblique héroïne, elle 
les appelait frères.

me­
nue et trottinante travaillait pour 
son compte. Quand elle croisait 
quelqu’un, elle 
était vieux, elle le dédaignait; 
contre, s’il était jeune, elle le sol­
licitait.
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Je me mis à l’examiner curieuse­
ment. Un fichu enveloppait pres­
que complètement la tête, laissant 
dans l’ombre le visage dont on n’a­
percevait que le bout du nez et le 
brillant des yeux. Une pèlerine de 
laine tombant plus bas que la cein­
ture et une simple jupe de drap 
complétaient la toilette, 
noeuvre m'intéressa, et, sans pres­
que m’en rendre compte, je me mis 
à la suivre. Réellement ses tenta­
tives étaient curieuses: elle mar­
chait lentement, se plaçait comme 
par hasard face à face avec les pas­
sants attardés et finalement liait 
conversation avec eux qui faisaient 
bientôt un geste de dédain et pour­
suivaient leur route. Mais ses pré­
férences allaient à l’armée. A pei­
ne apercevait-elle un lancier royal, 
elle se précipitait à sa rencontre, 
s’accrochait à lui, caressante, sup­
pliante, jusqu’à ce que les pauvres 
garçons étourdis par l’alcool et le 
sommeil, les mouvements gênés par 
les manteaux de sortie et les 
ques _ lohengrinesfjues 
dans la crainte d’une punition des 
forces suffisantes pour se débar­
rasser de la vieille bacchante et 
poursuivre leur chemin dans la di­
rection du quartier.

prier; en
to

bonis - Auguste qui errait sur 
les mers en son yatch converti 
en nouveau vaisseau fantôme: de­
puis Othon le moine qui, retiré Je m’arrêtai. J'étais arrivé sur 
dans son monastère de la Trappe, la Grande Place. An centre, et en­

te, des guerres contre les Sarrazins ***** l’Empire d’une main de fer, touré d’admirables jardins peuplés 
et des expéditions contre les Turcs, Jasqn’à la duchesse Eudoxie, hys- de statues et de fontaines, se dres- 
A côté des vétustes constructions, tériqne et illuminée, enfermée dans sait le monument à Wilfrid. Le 
les modernes monuments—Musées. une maison de santé à la suite de Fondateur on le héros, brandissant 
Bibliothèques. Chambres consiste-t certaines rares visions. l’épée, lançait son palfroi sur une

Une fatalité étrange pesait sur foule, affolée d’enthousiasme, qui 
démies. Théâtres — essayaient d’i- jles westphalies; c’était une espèce s’inclinait sur son passage. D*hn 
miter en leur exubérance, l’éeoté- de sortilège qui faisait d’eux des > côté la cathédrale Saint-Michel 
rique spiritualité des constructions і héros ou des fous; des saints ou Archange, sculptée en marbre, res- 
gothiques. mais il leur manquait jdes criminels: quelque chose d'a- semblait ainsi dans le sortilège si- 

Vintense émotion de foi. la mysti-1 normal, an déséquilibre qui les déral, à un gothique reliquaire d’i- 
qne ardeur. Von ne sait quoi de j Poussait aux sommets de la gloire voire. En face, le palais moderne, 
surhumain qu’insufflaient les art is- OQ dans des abîmes du néant. somptueux bien proportionné imi­
tes du Moyen-Age à leur oeuvre, y ; Cette nnit-là. j’avais pu les con- tant, en sa prétentieuse architec- 
sacrifiant leur vie entière et y lais-1 templer à mon aise. Ma qualité de ture. les palais du Moyen-Age. s’u­
sant prisonnière parmi les pierres journaliste étranger m’avait valu nissant, par un petit pont couvert, 
leur âme en peine. une invitation à la soirée de gala, à l’ancien alcazar aux énormes mu-

Cependant. grâce au sortilège et assis dans mon fauteuil, j'avais railles, sombre, entouré de grosses 
lunaire, tons ces édifices entrevus j assisté au spectacle indiciblement chaînes et crénelé comme une for- 
à travers les arbres tragiques, dé- fastueux de la Cour de Nordlandie. teresse. II s’appelait le Palais des 
pouillés de feuillage des jardins et Sur la sévère somptuosité de la Supplices, et avait sa légende 
du suaire gelé de la neige. dor-;sa,,e- sévérité qu’augmentait la ri- cruelle et tragique des temps dn 

lent enveloppés d’un grand char-|cheese des uniformes et les toilet- Saint-Office. Durant force années.
tes surchargées de pierreries des H fut résidence royale, jusqu’à ce

que le nouvel alcazar terminé 
l’Empereur s’y installa.
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La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l'argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.
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Moi aussi, j’eus envie de con­
templer la femme dont l’énigme 
m’inquiétait sans que je susse 
pourquoi; et sautant du lit, je 
commençais de m'habiller.

II y avait déjà un long moment 
que nous marchions à l’aventure 
sans que surgissent de nouvelles 
proies pour cette malheureuse pos­
sédée du démon: à l’horloge de la 
cathédrale retentirent les douze 
coups de minuit, et je pensais: 
“Bah. C’est la fin. Les soldats sont 
rentrés, -et cette bonne dame devra 
coucher avec l’amant aux pattes de 
bouc...” quand un grand fracas 
d’éperons et de bancale traînés 
les pavés de la rue annoncèrent 
l’arrivée de deux nouveaux 
rlers. C’étaient deux beaux garçons 
grands et forts; il* étaient complè­
tement ivres, les casques de côté 
et les blancs manteaux balayant les 
ordures du ruisseâ'u. Cela n’effray? 
point la dame et, allant à leur 
contre, elle les aborda résolument 
D’abord, j’entendis des éclats de 
rire et des Jurons, des paroles gros­
sières, des moqueries; puis ils sem­
blèrent la repousser mais elle re­
vint à la charge; Il y eut un con 
clllabnle, et il se fit un bruit d’ar-

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants : :W,III

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 * “

Il faisait très froid. Un ciel bas, 
plombé, où s’amoncelaient de

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

me de poésie archaïque.
Je marchais rapidement jouis-і dames, se détachait, dans la loge 

*ant de la solitude qui ajoutait à ; d’honneur, la famille impériale. Là, 
l'aspect de ville enchantée de la immobile*, grave*, en attitude de 
gothique cité. Dans le silence mes ! Portraits, se tenaient les princes: 

pas résonnaient grinçants sur la і Pàlee, aux prunelles opaques et aux 
neige: Solitude et silence me don- j lèvres fatiguées, lcrs uns, émaciés, 
fiaient parfois un frisson.

nuages gris, pesait comme un suai­
re sur la ville. Un brouillard Iru-Entre la Cathédrale, et le Palais 

s'ouvrait le labyrinthe de ruelles 
de la vieille ville, cette Cité mé­
diévale de tanneurs et de teintu­
riers où les rues étaient de noirs 
et malodorants ruisseaux, et les 
habitations, des bicoque* délabo- 
rées qui s'appuyaient le* unes aux 
autres, rayées de loin en loin par 
la merveille d'une grande fenêtre

On estime que Ja production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts prbducteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier;

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur j| 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus.aot 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterrain/ье bu 

e des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aies de 
riche que celui découvert dans les raine^de Cobalt à leurs débuts. л

LE NICKEL :—Les piines de Sudbury produisent 90 pour cent di 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu'ü 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, ш 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses' alléages ont M 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guère

et glacial enveloppait les 
choses: la neige maculée par des 
milliers de pas. fondait, sale, noi­
râtre, et sur ce décor mélancolique 
une foule immense se dirigeait en 
hâte vers la Grand’PIace, 
en main des fleurs, des guirlandes, 
des couronnes, des hibans. homma­
ges de l’humaine douleur à la Sain­
te Morte.

I
me fai- j^jtrins. avec des yeux de braise qui 

«ait trembler, sons l'ample pelisse і brillaient an fond d’orbites violet- 
1Qi me protégeait contre le froid, jte8- les princesses an teint fané 
Au fond, j'étais content ; content ht aax cheveux couleur de miel, 
d’un bien-être de bourgeois qui a timides, affectées, avec un aspect 
vaincu sa neurasthénie et qui bien vieillot de figures de cire, les pins 
abrité, chemine, apres 
tfieux dîner, vei

tenant

un somp- j jeunes, cartonnées, raides, guindées j bysantine. 
son lit. La vérité j “n leurs soieries, avec des poitri- j 

«t que j étais satisfait de ma jour- і neH plates, des lèvres pleines de Je restai un moment perplexe, 
fiée, d abord, ma visite an fabuleux ; dédain et des gestes banalement cé Les sombres labyrinthes m'attf- 

de Ferdinand-Auguste, poir- j témonleux. Et, se détachant au j raient par leur charme malsain, 
la soirée de gala au Théâtre împé- milieu de toutes, la figure pleine Ah! le frisonnant délice des noc- 
rial, où j'avais pu contempler à de noble$ 
loisir la famille Auguste, princes j;
Uvides et hautaines

Tous étaient en deuil 
avec aspect de profonde tristesse; 
dans quelques yeux, il y avait des 
larmes et sur toutes les lèvres des 
paroles de regret. Des glas 
naient à toutes les églises et dans 
l’immense tristesse ambiante le 
de» cloches était plus angoissant 
encoi e.
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du vieux souverain. turne* randonnées à travers les 
vieille* ville* ou vivent encore la 
luxure, la superstition et la peur. 
J’ai toujours aimé les vieilles vil­
le* à grandes côtes, à carrefours, 
et à clairs-obscurs, les villes où la 
luxure est une femelle flasque et 
flétrie, la superstition une vieille 
experte en art* de sorcellerie, et la 
peur un truand affublé en fantô­
me. Dans les cités modernes, dans 
les grands quartiers, la civilisation 
a chassé l’imprévu; la lumière 
électrique, les tramways, le* auto­
mobiles ont mis en fuite la peur, 
et la luxure s’appelle galanterie; 
male dans quelques vieilles villes 
11 est des quartiers où vit encore 
l'inquiétude et où. dans le rectan­
gle de lumière d'une porte

une 4 femme peinturlurée 
qui; avec sa coiffure désordonnée 
et son rou^e peignoir de percale, 
a une inquiétante apparence de 
pbupée de cire. Séville, Venise. 
Tolède. Anvers. Vieilles villes de 
péché et de gloire, combien Je vons, 
ai aimées.

Щоп large front de penseur, 
princesses, son sourire empreint de bonté et 

marqués par le sceau fatal de- a blanche barbe de patriarche bl- 
Westphalies. Et j’évoquai la jour dique tombant snr la poitrine 
née entière. j -xjnstellée de croix en diamants. Ils

Au patron-minet. J'avais pris le j étaient tous là: princes et princes- 
train qui devait me conduire à Ro grands dura.et grandes dnches- 
eembourg. Le convoi s'était ébran- j ses; tons, sauf la princesse Elvire. 
lé et après avoir serpenté pendant 
quelques minutes à travers la

réal

Je me laissai entraîner 
courant humain, 
vant la cathédrale. Maintenue par

gent. Et l’étonnement mit en fuite 
la prudence, et, en tâchant de 
cacher dans l’ombre, je fis quel­
ques pas vers le groupe. C'était 
elle, d'apparence si misérable, qui 
lai «remettait des pièces d’or. Dé­
concerté par la rencontre de cette 
étrange acheteuse d’amour, je res­
tai un instant perplexe. Quand je 
regardai de nouveau, un des sol­
dats s’inclinait et la baisait 
les lèvres. Pals, H parut demander 
quelque chose; elle refusait sèche­
ment, et lui Insistait et semblait, 
en manière de plaisanterie vouloir 
s’emparer de la bourse. Elle résis 
tait, refusant avec une ferme obs­
tination. et

Il me porta dé­
lit à
•entrer]

ni sot 
heure,Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot. ^

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au sp^B 
Le Gouvernement offre toute l'assistance voulue pour le défrichage^B 
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une riches* 
santé des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’e» 
des lignes.d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs ю| 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une J 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ol 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

É У cherchi 
ea«e: con 
tuels 0Ц j

La princes Elvire. Que de fois 
j’avais entendu parler d’elle. Que 
de fols j’avais contemplé son por­
trait dans les revues. Toujours 
modeste, humble, pauvrement vê­
tue. coiffée simplement, elle était 
l’ange de la charité qui descendait 
du palais à la recherche de* hum­
bles. des malheureux, de* miséra­
bles. Cet étrange stigmate qui fai­
sait des Westpballes des héros ou 
des fous avait fait de la princesse1 voyons 
Elvire une sainte, non pas à la 
maniéré de la duchesse Eudoxie. 
hystérique et visionnaire, mais une

$e ti
Щ neigeuse, il s’était précipité
I dane ,ee tunnels qui traversaient 

les énormes montagnes couronnées 
K de glaciers. Après une heure del 
t noirceurs desquelles 
І à peine une minute pour considé- 
F rer dans la course folle,
| ee perdait dans les nuages la ville 
H sacrée, le train avait pénétré dans 

les sombres forêts où se tiennent 
encore des conciles de loups et de 
lutin* de guerriers et de donzelles 
■Mi* fortune, forêts millénaire* où 
Jamais ne pénètre le soleil et où 
les hautes silhouette

longe 
I (levai
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Maeementml vi

mnous sortions uned’an! 1 prête à 
Pourrait 
homme,

! lescomment
-Danù
Saint!

Le 
Sirop

“Mathieu”
casse

Mstft
peu#à peu les plaisan­

teries cessèrent/ les rires se chan­
gèrent en menacée. La vieille ré­
sistait toujours, exaspéré le soldat 
»e débarrassa de son manteau 
mit à la violenter. Elle, ne se te­
nant pas pour vaincue, résistait 
bravement. Subitement, dans le «1- 
jQtrce de la nuit', retentît un juron, 
et le voleur, la saisissant brutale­
ment, essaya de lui arracher de­
force son trésor. Alors, elle.

u’11 ProiPour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les Viées 
raine minière et toutes autres informations adressez-vous à

litect tête.toute abnégation et toute 
Orç ne la voyait jamais 

en une tête mondaine; elle4 n’assis- 
tait jamais â une de ces cérémonies
fastueuses qui avaient .rendu fa- A la fin mon désir fut plus fort 
meuse la Cour de Nordlandie; par!que ma volonté et je traversai, la 
contre. 11 n’était de catastrophe, ni | place. Devant le palais, deux 

de guerre, ni d'épidémie, sur les ‘ tinell

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

où THOS. W. GIBSON, ,toii 
Sous-Ministre des Mines. m

Pins sem­
blent les piliers d'une gigantc-i 
^cathédrale. Un autre heure

la — En j 
le l’on 
»gent pl

le train «e lança Лапв un Inter 
ble tunnel. Et «oudaln,

1 »r magie, le décor changea. 
M>rê» an bosquet de palmier,

toux
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I l'amertume désolée de 
proclamait ses vertus.

elle. Rie t avec un byfl- bée et longuement voilée; de Vau- doigts, au lieu de l’horreur 
gelée de la mort, perçurent une 
sensation tiède. Je glissai; 
main s’appuya sur la figure de lâ 
défunte princesse, et alors un mas­
que de c^re roula sur le sol. Bt 
muet d’épouvante, halluciné, trem­
blant, comme au-dessus d'un abî­
me de folie, Je vis le visage san­
guinolent, décomposé, meurtri que 
j’avais contemplé pendant la nuit 
tragique. Mais à présent dans sa 
masse uniforme pullulait le grouil­
lement noir de la vermine.

bre azurée des
l’équivoque sourire de la Jocon-lple
de, rien de la grimace moitié cruel-J Le cortège funèbre s’organisa, 
le et moitié moqueuse, du ténu et à I Quatre chevaliers ee Saint Théo­
peine perceptible rictus qui m’avaij doric, graves, impassibles, au chi- 
obsédé dans les portraits. Au con- mérique aspect de statues anlméfes, 
traire un tel calme, une telle bien- coiffés de la barette nieue, et lais­

sant traîner dans la boue les longs Les figures, aux étranges vête- 
manteaux de laine blanche mar- ments et chargées de pierreries, 
chaient en fête, portant sur leurs avaient cette ingénuité que les ar- 
épaulee le cercueil enveloppé de 
velours noir brodé aux armes im­
périales. Derrière eux venait, ‘en­
touré du haut clergé, le patriar­
che d’Orient vêtu d’habits d'une 

Sainte "Elle était sainte.” Seule magnificence insolite, couvert de 
broderies d'or et de pierreries; en­
suite un escadron de la Garde 
Royale, en uniforme blanc, en cas­
que argenté couronné de sombres 
ailes d’aigle; enfin, le vieil Empe-

nosité, se 
lant colorie les figures pleines d’une 
hiératique noblesse, couvraient les 
murs. Eli
Silvestre V sacrant Bmpereur Perl 
dinand-Auguste et lui remettant la 
couronne de fer "des Rois Saints.

ce peu-
tre côté, un ange aux ailes repliées,
portait un doigt à ses lèvres im- 

représentaient le Pape posant le silence.
Comment étais-je venu là: L’ar­

gent est une arme puissante que 
manient habilement aujourd'hui 
les entreprises Journalistiques 
mais moi, je m’incline parfois à 
croire qu’argent et influences, ne 
sont que des armes de la Fatalité 
qui, tapie dans l’ombre se Joue 

avec les humains. Pourquoi étais- 
je là? En dehors des somptuosités 
extérieures et de la douleur popu­
laire. quel intérêt pouvaient offrir 
les obsèques de cette princesse? Et 
cependant cette femme que Je ne 
connaissais que pour en avoir vu 
des photogravures dans les jour­
naux; que j’avais crue tantôt une 
habile politique, tantôt une fana­
tique et parfois même une éprise 
de dilettantisme d'abnégation 
théâtrale, m’attirait avec une force 
supérieure à ma volonté amoindrie.

La P age des
ENFANTS

■r£‘-
. 2em/ heureuse paix qn’en la voyant au 

clair de lune dans quelque chapel­
le délaissée, avec sa correction de 
profil et sa transparence azurée, 
et ses huit guerriers blancs lui fai­
sant une garde d’honneur, on l’eut 
prise pour la gisante statue d’al­
bâtre de quelque sainte princesse.

listes du Moyen-Age prêtaient à 
leurs créations et, courbées en pos­
tures invraisemblables, elles ren­
daient homfaiage au Jeune souve­
rain qui, plutôt que la beauté des 
déités païennes avait l’élégance un 
peu mélancolique des héros de la 
légende chrétienne. Le vieux pon- 
tif tenait entre ses mains le joyau 
sacré et couronnant l’apothéose, la 
Sainte Vierge apparue entre des

la sainteté était capable de donner 
une telle sérénité d’expression dans 
la morj. Certainement, quelques 
siècles Plus tard, dans une vitrine 
de cristal et d’argent, se montre- 

I rait pour l’édification des dévots 
et la confusion des incrédules le 
corps bieil conservé de la sainte 
princesse Elvire.

Quelqu’un me poussa, une voix 
m’avertit qu’il était l’heure de par­
tir; et perdu dans la foule qui san­
glotait, je sortis.

^ " 1 1 1 prospérité; Philomène, courageux; 
Philibert, brave; Porphyre, de cou­
leur pourpre; Pulchérie, très belle; 
Philippe, aimant l’équitation; Pie, 
pieux; Philémon, baiser d’amour; 
Phébé, lumière; Palmyre, palmier, 
palme.

R — Roseline, semblable a іа 
rose; Roger, orateur; Rosine, pe­
tite rose; Rigobert, Robert, illus­
tre;* Raoul, secourable; Rosalie, 
Rosette, Rosita, Rosine, rosée; Ro­
dolphe, secourable: René, qui re­
naît. •

S — Samuel, don de Dieu; Scho­
lastique, aimant l’étude; Sébastien, 
Bastien, rq§pect; Sigismond, amant 
chéri de la victoire; Stanislas, gloi­
re; Salomon, pacifique; Sylvain, 
ami des bois; Stipéon, auditeur; 
Sophie, sagesse; Sarah, parfum; 
Sosthène, force morale; Solange; 
unique ange; Simon, obéissant; Su­
zanne, Suzon, Suzette, fleur splen­
dide; Sulpice, secourable; Salvator, 
sauveur.

T — Théodore, Théodore, don 
de Dieu; Thérèse, farouche; Théo- 
bald, Thibault, hardiesse; Théoti- 
me, estimé de Dieu; Théophile, ai­
mant T)ieu; Théophane, Dieu an­
noncé, manifesté; Thomas d’Aquin, 
admirable; Tiburce, né à Tibur, 
Tivoli; Titus, honorable.

U — Ursule, ourse, petite ourse; 
Ulric, heureux; Ubalde, hardiesse; 
Urbain, de la ville.,

V — Valère, Valérien, force, 
puissance; Véronique, vraie image; 
Vitaline, donnant la vie; Victor, 
triomphateur; Virgile, élevé dans 
les lauriers; Valentin, fort; Vin­
cent, vainqueur.

LE SOIN DU BEBE| LE COIN 
5 AMOUREUX reur, en uniforme rouge et gris sur j nuages peuplés d’anges bénissait 

lequel tombait, patriarcale, la nei-1 le nouveau Roi. Des monstres chi- 
ge de la barbe, entouré des prin-1 mériquerf, des dragons à langue de 
ces et des grands ducs, et suivi feu. des unicornes et autres ani- 
des généraux, des ministres et des maux fabuleux se mêlaient aux per- 
magnats. Toute cette brillante pro- sonnages réels, 
cession défilait lentement aux ac­
cords héroïques des marches guer­
rières, aq milieu d'une foule qui 
sanglotait amèrement. *

ri

A VIH AUX ENTREPRKNEITW

h scellées et sé- 
"Soumiasion pour

Des soumission 
parées marquées
contrat No-------,” seront reçues par
le soussigné, jusqu’à 
le 1er juin 1926, pour les travaux 
suivants sur Routes Nationales de 
la Province: —

!>â.9 Résonnèrent les chants funèbres 
que psalmodiaient les moines: au 
loin, les fanfares militaires scan­
daient les notes belliqueuses de 
rl'Hymne guerrier de Nordlandie; 
les canons tiraient les salves règle­
mentaires. et les cloches sonnaient 
des glas. Les battante de la porte 
s’ouvrirent et le cercueil apparut, 
porté par quatre moines, en froc 
noir, avec une tête de squelette et 
des tibias brodés sur la poitrine, 
le capuchon rabattu sur les visa­
ges dont on ne voyait que les bar­
bes blanches, et il se fit soudain 
nn silence absolu.

J A l’entrée de l'Eglise se dres­
saient deux piliers de marbre noir 
supportant l'un, un affreux basili­
que de bronze doré, l’autre, l’ima­
ge de Saint-Michel Archange écra­
sant Lucifer. Et enfin, au centre 
du Temple, quatre colonnes de la­
pis-lazuli soutenaient un baptistè­
re d’or enrichi d’émaux et de dia­
mants.

J’avançai avec la foule affolée 
en brayantes manifestations de 
douleur, et Je revis la Sainte Mor­
te. Mes yeux irrévérents cherchè­
rent instinctivement le sourire de 
la Joconde, l’énigmatique grimace 
qui m’avait toujours obsédé. Le 
visage conservait son admirable sé­
rénité de gisante statue. Une pâ­
leur céruléenne couvrait la face 
encadrée du béguin et la paix des 
bienheureux semblait être descen­
due sur sou .front.

4 midi, lundi.V
V

*
IV5^ Il pleuvait toujours, et sous le 

voile d’eau qui tombait, implacable, 
du ciel, la forule demeurait quiète, 
immobile, accablée. C’étaient de 
vieilles campagnardes, maigres et 
sèches, vêtues de couleurs voyan­
tes, et de rudes paysans endiman­
chés, qui contemplaient tristes et 
absorbés, la fastueuse procession 
présidée par les quatre fastasmago- 
riques chevaliers conduisant l’urne 
cinéraire avec les restes de la prin­
cesse Elvire. De temps en temps sur 
la quiétude peuplée de sanglots, 
s’élevait une voix qui gémissait:

Notre mère est morte. Elle est' 
morte, la mère des pauvres.

Et un choeur plaintif lui faisait

Ravage en Béton
Je me retrouvai dans le train. 

Je ne sais comment ce fut: depuis 
le moment où l’on m’arracha à mon 
extatique contemplation, je vécus 
une vie si intense d’horreur, d’hal­
lucination et de folie; le surnatu­
rel, l’absurde, le chimérique s’ins­
tallèrent à tel point dans ma vie, 
qu’à présent encore, après bien des 
années, je revois tout comme à tra­
vers un voile épais, avec ce Vague 
qui nous fait frissonner quand nous 
pensons à quelques mois passés 
dans une maison de fous ou aux 
horribles cauchemars que nous va­
lent des poisons savants, et mes 
cheveûx se hérissent.

Je me vis donc, dans le train, sur 
le chemin de Rosembourg. J’occu­
pais un compartiment du wagon 
précédent le fourgon des bagages. 
A l’autre extrémité du convoi, ac­
croché au tender, se trouvait le 
fourgon mortuaire où, entourée de 
cierges et de fleurs, dormait la 
princesse Elvire. Deux voitures du 
train spécial avaient été réservées 
à l'Empereur^ entouré des princes, 
des grands ducs, des prélats et des 
hauts dignitaires de la Cour. Dans 
les autres wagons, l’Etat-Major du 
Souverain, les Chevaliers de Saint 
Théodoric qui avaient charge, sui­
vant le cérémonial de porter le cer­
cueil, et d’autres dignitaires, des 
fonctionnaires des prêtres et des 
militaires. Le convoi mortuaire 
marchait rapidement; il ne ralen­
tissait un peu qu’au passage dans 
les stations pour, aux nobles ac­
cents des marches guerrières 
jouées en sourdine, défiler majes­
tueusement devant les foules qui 
demeuraient debout, sous la pluie, 
têtes nues et les visages exprimant 
une douleur muette et respectueu­
se. Nous arrivâmes à Rosembourg. 
Il faisait un temps d’hiver, froid 
et triste; il pleuvait sans cesse; et 
le ciel gris, sale, se reflétait en 
une mer de zinc. Une foule énorme 
se pressait sur le quai, en proie à 
une immense douleur, non pas la 
silencieuse douleur que nous avions 
déjà contemplée maie une douleur 
bruyante, violente, agitée par les 
rafales d'un intense désespoir. Ro­
sembourg adorait la sainte princes-

Contrat.
MlléageNo.

2.51203 Whitby Nord ................
1204 Prescott Est à la traver­

se du C. N. R. au Nord 
de Johnstown..................

1205 Oakwood (alternatif).. 2.0
1209 Bowmnnville à l’Est. . . 7.62
1210 Côté Ouest du Lot 17,

Canton Clarke, vers 
l'Est ...............................
Ravage A pénétration

1212 L’Orignal Ouest .............  6.0
1213 Oakwood (alternatif).. 2.0
1214 Wendover Ouest............
121Б De 4 milles à l'Ouest de

Rrockville vers l’Ouest. 3.2 
Traitement <le surface 

1227 Plctou à Bloomfield... 3.6

Дзус, 4.08
RECREATION

Les jeux, les sports et tous gen­
res de récréation — pourvu que 
les conditions qui président à leur 
mise en oeuvre soient convenables 
—sont de la plus haute importan- 

N’oubliez pas que le jeu esrt 
le patrimoine sacré des enfants, et 
que ce droit au jeu leur est acquis 
dès l’âge le plus tendre. Apprenez- 
leur à jouer et jouez vous-même 
avec vos enfants.

LA BASE DU CARACTERE

DES NOMSIologie 
F (Suite)
ibelle. 
ant d’Iais: 
btien, julienne, douceur; 
|a, Juliette. Jeunesse, ado- 
ijeân. Jeanne, Jeannette

7 10
serment sacré; Isi- 

Irène, là paix.
De ma cachette. Je vis le vieil 

Empereur s’incliner et puis, entou­
ré de la suWe, disparaître. Les 
moine» placèrent le cercueil sur le 
lit marmoréen, aspergèrent le corps 
d’eau bénite *et sortirent me lais­
sant seul avec l'énigme de ce ca­
davre. Alors faisant appel à tout 
mon courage, je sortis de ma ca­
chette et m’approchai.

4.0

Jérôme, nom 
Justine, équité;

L gracieux : 
p sacré; Structure*

Crosby
Portland aux Ponts.

Installation de Tulle de Champ*
1 248 Bowmanvîlle vers l’Est 

sur contrat 1206.
1149 Newtonvllle vers l'Est 

sur contrat 1210.
Les plans, spécifications infor- 

'mations aux soumissionnaires, for­
mules de soumissions et enveloppes 
peuvent être obtenus le ou après le 
vendredi, le 22 mai 1925, au bu- 
reau des soussignés ou des ingé­
nieurs résidants suivante:

C. H. Nelson, Ottawa.
C. Л. Robbins, Brockville.
J. M. Empey. Port Hope.
Un chèc 

me de $1, 
tre des Travaux 
Bond d’une Compagnie de Garantie 
de Bonds de Soumission, pour le 
même montant doit être attaché 
aux soumissions 
macadam, et pour 
sur le nlvelage et l'Installation du 
tulle des champs les mêmes condi­
tions sont requises, à l’exception 
que lu garantie ne sera que de 
$500.00.

Un Bond ds Contrat d’une Com­
pagnie de Garantie pour le mon- 
tànt do 50 p. 100 du montant de la 
soumission devra être fourni par 
Pent

Lcène. enfant lies 
rénal, Jeunesse: Jacques, 
[planteur: Jules, doux au 
boBéphine, Josépha, aug- 
jeeroître.
Lis, Ludovfcus, Ludovic, 
L ' Louise, Louisa, Loui- 
ttoon, Lise, Lisette, Hé- 
[re; Léonce et Léontine, 
le, Lucie, Lucile, Lucinde, 
кис, vive lumière; Loup, 
[•Laurent, laurier; Léan- 
Lr; Landrl, puissance; 
[né d’un lion; Léonore, 

Léonide. Léonille,

et1237 Extension

—Elle est morte, la mère des 
malheureux.

D'autres fois, c’était une villa­
geoise qui se jettait sur le passage 
de l'enterrement et, agenouillée 
dans l'eau et la boue essayait de 
baiser les draps qui couvraient le 
cercueil. Alors la foule, éclatait 
en lamentations:

—Elle est morte la mère des be­
sogneux. La blanche colombe s'est 
envolée vers le ciel.

Durant la période de croissance 
—et surtout au cours des dix pre­
mières années—la privation de 
nourriture ou une alimentation dé­
fectueuse arrête et coùipromet le 
développement normal de l’enfant. 
Et durant cette même décade, alors 
que le caractère de l’enfant est en 

eine voie de formation le man­
que d’aliments immatériels — soit 
pour l’esprit, soit pour le coeur— 
amène les mêmes résultats désas­
treux. Bien plus, la faute commise 
demeure irréparable. Le temps 
perdu ne se rattrape pas. La jeu­
nesse déborde de confiance, d’ap­
titudes à tout s’assimiler, d'imagi­
nation et d’une foule d’autres dons 
merveilleux qui ne sont accordés 
qu’uoe fois. Or, si ces dons ne 
sont pas entourés de soins et de 
tendresse, s’ils ne sont pas utilisés,

V

Je tremblai. C'était pire qu'une 
impiété et qu'une profanation; 
c’était un sacrilège. Il y avait des 
siècles qu’aucun vivant (hormis les

Malgré les cinq jours ûconlés de­
puis le décès ori ne remarquait au­
cun symptôme de décomposition. 
Le profil correct, les lèvres pâles, 
les yeux fermés, tout l’ensemble du 
visage conservait lu héntlflquo dou­
ceur. Ni une altération de la dou­
leur. ni une toche ne dénonçaient 
l’intense fermentation; rien. La 
princesse dormait son paisible som­
meil. comme Ves bienheureuses 
ïhtllénaJres qiy reposent dans les 
'sépulcre
thédrales. Elle était une sainte... 
Et. cependant, l'image du sourire 
équivoque revenait, inquiétante. 
Pour mieux voir, je m’agenouillais, 
et me mis à examiner le visage; 
mais je n'y trouvais pas la moin­
dre trace de putréfaction. Ni une 
tache, ni une de ces veines azalées 
qui annoncent que lu poussière re­
tourne à lu poussière quand l'âme, 
libre de sa prison, s’est envolée; ni 
cette ombre violacée qui envahit 
les lèvres et les narines; rien, rien, 
rien. Subitement, je me rejetai en 
arrière d'un mouvement Instinctif 
de répulsion: une violente odeur 
de-** pourriture, une Insupportable 
puanteur de corps en décomposi­
tion. une odeur âcre et macabre 
de tombe remuée venait de me 
frapper. Et le visage se montrait 
toujours Immuable, serein, très 
doux. Ma main sacrilège se ten­
dait vers la face de la sainte et

:

moines), pas mêmes les Empereurs, 
n’entrait là. Le pourrissoir. Pour 
pénétrer dans la tragique crypte où 
se décomposait les coips des West- 
phalies 11 fallait avoir franchi ce 
seuil mystérieux qu'on appelle la

monde n’avait le droit de visiter 
cette enceinte qui, comme certains 
tragiques jardins de légende, fai-/ 
sait partie de "l'au-delà", 
les religieux de l'Ordre de la Des­
cente jouissaient (lu privilège de 
pénétrer dans les royaumes de la

appartenaient-ils au monde? Leurs 
voeux de silence, de chasteté, d’obs­
curité, de jeûne, en faisaient des 
fantômes habitant un monde ima­
ginaire de renoncement.

W — Wilhelm, Wilhelmlne, pro­
tecteur; Waston ou Gaston, hôte.

Z — Zite, paix et silence; Zoé,

lue accepté poi 
000.00 payable

>ur la som- 
i au Mlnis-

Quelques femmes s’évanouis­
saient; d’autres étendues sur le sol. 
s’arrachaient les cheveux; quel­
ques-unes, tragiques, levaient à 
bout de bras leurs enfants et leur 
montraient le cercueil comme 
l'inexorable destin. L’étoile d’ar­
gent s'est éteinte au ciel. Et les 
hymnes héroïques résonnaient con­
fondus avec les chants liturgiques.

Nous arrivâmes à la chapelle du 
palais. Les portes s’ouvrirent li­
vrant passage au cortège. Le peu-, 
pie attendait avec patience qu’on 
lui en permit l’entrée pour contem-

Aucun habitant de ce bashge;
Elebeth, tiré d’Elisabeth 

bon seigneur; Lée, Léa, 
Large; Léon, lion, grand; 
hmineux; Lambert, puis-

1ubllcs. ou un

lerre des vieilles ca-
SeulsPASSE-TEMPS pour pavage et 

les soumissions і
Blucius, brave et dévoué; 

Maure ou Africain; 
Mathias, présent

:Avec une huupic. Le bougeoir
Si vous êtes enporte-montre.

peine d’un bougeoir, il est toujours Et, d'ailleurs, eux-mêmes, :ton mars;
I Marius, fermeté de carac- 
pme, très grand; Maurice, 
huritanie ; Mathieu, pré- 
ou homme savant; Maria, 

[ariette, amertume; Made- 
lagnificence; Marthe, pl­
açante; Michel, représen-

:loisible de ficher une bougie dans,
un goulot de bouteille, mais vous j 0,1 les voit dépérir et se faner sans

avoir produit ni la fleur ni le fruitpouvez n’avoir pas de bouteille ou 
de goulot adéquat à votre bougie. 
Vous pouvez la coller sur un bout 
de table ou de cheminée en faisant 
fondre quelques gouttes de cire qui 
la maintiendront solide au poste, 
mais ce n’est ni propre ni élégant. 
Voici un spécimen de bougeoir qui 
possède ces deux qualités et qui, de 
plus, vous donne un porte-montre.

Roulez en un cylindre d’un cen­
timètre environ, une vieille carte 
à jouer ou une carte de visite en la 
collant ou en la maintenant soit 
par un fil, soit par une épingle qui 
réunira les deux bords. Trois allu­
mettes de bois, dont les extrémités 
pénétreront légèrement dans le bas 
(lu cylindre, formeront trépied; 
trois autres allumettes, légèrement 
repliées en leur milieu et enfoncées 
dans le haut du cylindre, forme­
ront une griffe susceptible de re­
cevoir, sinon une bougie entière (lu 
moins un bout de bougie suffisant 
pour vous déshabiller. Et voilà le 
bougeoir improvisé.

Une épingle recourbée, accrochée 
sur le bord supérieur du cylindre, 
servira à accrocher votre montre.

du caractère et du civisme — qu’il 
s’agisse du Foyer, de l’Eglise ou 
de la Patrie.

I).'. rtementreneur
contrat sera sig 

Des Bonds d’Entretlen pour 26 
p. 100 de la valeur du pavage de­
vront être fournis au Département 
quand le contrat sera signé.

Toutes ces garanties doivent être 
faites sur des formules fournies par 
le Département. La'plus basse ni 
aucune des soumissions ne sera né­
cessairement acceptée.

1.1 'le né.Je sentis le froid (l'outre-tombe 
et mes dents s’entrechoquèrent. Je 
regardai autour de moi. La pièce 
était une petite salle haute de pla­
fond. au sol et aux mure recouverts 
de basalte.

A la voûte, une allégorie égyp­
tienne de la mort; au centre de la 
pièce un lit bas-en marbre noir; à 
droite ouverte dans le mur, une 
porte d’ébène et d’argent. Sur le 
seuil, une statue de la Douleur 
sculptée en albâtre, la tête cour­

tier une fois de plus celle qui fut 
•fa protectrice et sa consolation. Sur 
toutes les lèvres il y avait un mot 
rie louange, et dans tous les yeux, 
une larme. Enfin, la grande porte 
sejouvrit et la fouie pénétra dans 
le temple. Dès le seuil, je fus 
ébloui. Jamais en mes voyages ne 
s’était offert à ma vue de spectacle 
d'une plus grande magnificence, ni 
d’un art plus raffiné et

Les oeuvres d’imagination, la 
poésie, la biographie, l’histoire: 
voilà les joies de la jeunesse. La 
mémoire est plus vive, l’imagina­
tion plus active et, quand nous 
sommes jeunes, nous voyons sou­
vent plus loin et nous avons sou­
vent une intuition plus nette de 
certaines choses, que lorsque nous 
sommes déjà avancés sur les che­
mins de la vie. Rendez facile aux 
jeunes l'accomplissement de leur 
devoir. Rendez-leur également fa­
cile et attrayant, le chemin de l’é­
glise, ce chemin béni qu'ont suivi 
leur vénérable père et leur mère 
bien-aimée.

de Dieu; Méla-i portrait 
le, noire; Marguerite, dia- 
jierre précieuse; Médard,
), puissance: Marceline, 
harden, martial; Martien- 
jiale; Martial, de Mars. 
Nestor, souvenir; Nanine,

H. L. SQUIRE, 
Député Ministre 

des Bonnes Route*. 
Département des Chemins Publics. 

Ontario.
Toronto. 14 mal 1925.

Kinon, tiré d’Anne; Nicias, 
triomphateur; Nicolas, Ni- 
Wette, Colin, Colas, victoi- 
I, Natal, Natalis, Natalie,

somptueux.. 
D'admirables mosaïques où sur un*
fond d’or, d’une aveuglante lumi-

Ithon, Odon, Odo, Aude ou 
eigneur; Oswald, brave; 
le. qui brille au plus haut 
t; Onésime, obligeant; Oc- 

.vie. Octavien, nombre 
Olympe, brillant; Oppor- 
eante; Odilon, riche.

. ni, Paule, Paula, Baulin, 
Kpos; Polyeucte, qui prie; 
ince, abréviation de “pon- 
ktructeur de ponts; Péla- 
|nt de la mer; Pierre, ro- 
pierre; Prosper, bonheur,

Ґ~Л ГЛ
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(Suite de la page 6)
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Quatre files de colonnes d’une 
élégance incomparable soutenaient 
les gothiques ogives; de hauts sé­
pulcres de marbre flanquaient les 
deux côtés de l'église avec leurs 
grandes statues de héros et (le pré­
lats qui' semblaient fantasmagori- 

dans le clair obscur de l’en-

m
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BOISques

ceinte, étrange théorie (l’outre­
tombe, une de ces spectrales pro­
cessions qui surgissent dans les 

Sur les

LIMITED cI □ D F. W. Argue Ltd. Anthracite Américain
légendes du Moyen-Age.

des draperies de velours noir 
impériales brodées en

Anthracite Lockawana 
Coke domestique concassé 

Bois dur ou mou coupé à ordre 
234 RUE BANK

Coke Gallois et Ecossais sa*sé

aux armes 
argent couvraient les tableaux et 
les autels, réunis p«r (tes cordons 
terminés par des glands argentés. 
Le maître-autel avait disparu, cou­
vert par un autre immense drap 
de velours sur lequel se détachait 
une énorme croix d’ébène où ago­
nisait un Christ d’ivoire. Au centre.

Ж) RUE ELGIN HTél. Q. 568 Tél. Q. 11»

□ □ □ □
The Independent 

Coal Co. Limited

88 RUE BANK

OTTAWA, ONT.

Ed~tt~g □□□□□□□
DES SONGES

J. & T. BALLANTYNE 
Limited Avendre: grand bénéfice; en trou­

ver: vive tentation de mal faire; 
la mesure de tous ces présages pro­
portionnée à la valeur (lu ou des 
bijoux.

CHARBONhuit candélabres soutenant des tor­
ches et huit soldats de la garde 
royale vêtus de blanc formaient 

garde d’honneur au cadavre
Anthracite Américain et Gallois*• Gras: heureuse 

’res: аУЄ2 l’oeil et l’esprit 
*ree; furieux: vous serez 

des attaques dont vous 
Uement raison

conscience de vo-

de la princesse Elvire qui, étendue 
dans un humble cercueil, dormait 

des draps noirs couverts de

COKE RTel. Q. 970-971HOROSCOPE 80 RUE ELGIN Q. 1441,
fleurs.

L’orgue psalmodiait les graves 
notes de l’office des Défunts et, 
mêlés à elles, on entendait les 
chants des prêtres et les gémisse­
ments des femmes.

avec du MAI.—C^ipi qui aura la faveur 
de naître dans ce mois sera fort 
doux et bon pour tout le monde; 
il sera vertueux et compatira vo­
lontiers aux misères des autres. Il 
aura de I’osprlt et suffisamment 
d’amour-propre pour conduire à 
bonne fin la plupart de ses entre­
prises. Il fera le tenheur de sa 
femme. Avec ces tonnes disposi­
tions, 11 fera bien de ne pas atten­
dre celle qui aura le bonheur de 
le devenir.. — La femme qui naît 
dans ce mois sera généralement 
modeste, intelligente et affable; 
elle aura une -véritable passion 
pour les fleurs. Plutôt grande qu« 
petite; elle deviendra mélancolique 
avec l’âge, mais qu’elle ne se tour­
mente pas trop, elle se mariera à 
*on gré, et sera bientôt à la tête 
d'une grande famille. Elle rencon­
trera beaucoup de difficultés à 
surmonter, mais elle y parviendra 
avec le temps et sera heureuse.

et la

W. L. Donnelly C. W. BANGSEn composer 
‘ûavez rien à craindre de 
Chercher des livres 
S: «"isolations, plaisirs 

0U ^tractions agréa- BCHARBON — COKE 
GLACE

143 .RUE SPARKS

Tél. Q. 801

CHARBONLentement. s je m’approchai de 
l’endroit où gisait la morte, et en­
fin Je me trouvais devant elle.

Jamais Je n’al vu nn visage 
d’une douceur, d’une sérénité et 
d’une placidité pareilles. Seule, la 
mort, consacrant la sainteté était 
capable de modeler un visage tel. 
Encadré d’un béguin noir de reli­
gieuse, le brofil se détachait, d une 
étonnante pureté, et cependant, 
d’une grande bonté d’expression. 
Le fron était étroit et un peu 
bombé; le nez, droit et fin: la 

et la bouche pâle,

Est, aurtout ai elle fuit, 
pour une Jeune 

[" “• demoiselle d’être L 6 ‘ Be dérober au pé- 
ih rrait oonrir sa vertu: 
he. аЄ’ Ie présaKe de pel- 

•“Près d’une timide

Pronostic

OQ. 4100 , 17 Rue Elgin ?,

;

82 CHEMIN DE MONTREAL

La Cie de Bois et Charbon d’Eastview
Tel. Rideau 1273

h 1Nd’isolement, 

0n ne saura où

»n.
Les gens qui sont patriotes et qui tiennent à encourager les leurs devraient deman­

der nos prix avant de placer leur commande soit pour Charbon ou Bois. Nous vendons 
le Charbon Américain Anthracite, le Coke et le Charbon à Vapeur (Steam).
W. E. HASTY

§■e. —- 
* tête.
E- En 
lie l’on 
«rient piacé

y
recevoir; dettç 
contractera; en 

1 à fonds per- 
r- Krosse dépense; en

joue, creuse; 
d’une chaste suavité de lignes. Elle 
semblait dormir, et les paupières 
closes étendaient sur la face l'om-

G. RIVARD ..9

lonn

THE

C. C. Ray Co. Ltd.

CHARBON—CQKE

46 RUE SPARKS
Tél. Q. 461

ATTENTION!

Les familles qui déména­
gent feraient bien de-se faire 
transporter du charbon à 
leur nouvelle maison.

Celles qui conservent leur 
présente demeure devrâient
profiter des bas prix de la 
saison actuelle. z

Que vous ayez besoin de 
charbon ou bois de suite ou 
plus tard, n’oubliez pas de 
donner votre commande à 
l'un des annonceurs de cette 
espace.

Vous aurez satisfaction.

L ■

CHARBON ET COKE
Anthracite de Pensylvanie ou Gallois, Coke de Hamilton. 

Plus bas prix — Service irréprochable.

JOHN HENEY & SON LIMITED
Bureau Chef: 40-42 RUE ELGIN Tél. Queen 4428

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX
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LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites jamais du mal de 
amis en diront toujours asses.”

••(Test une grande folle que de vouloir 
être sage tout seul”.

vous; roe

—Talleyrand.
CANADIEN LIMITEE

Propriétaires—LaRochefoucauld.
Editeur»— 

gjp RITE DALHOU8Ш 

de l'Union1| ( CHRONIQUE DE LA SEMAINE ~~] [OTTAWA, VENDREDI, 22 MAI 1925. 8t. Jwepb du СшіEN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE Notre Représentai OTTAWA, ONT.g,«se*

Il nous faut des élections
Le “London Spectator" conclut un article sur

Les belles-mères.On a le caractère que l'on peut. SIGNE !
On aurait lieu de penser que le 

contrat de Carillon est plus avancé 
que le contrat de sir William Pe­
tersen, bien que ce dernier soit 
signé. — La “Patrie”.

l’avenir du La légende, la chanson, les dictons ont depuis longtemps pro­
noncé la condamnation des belles-mères. Il ne leur manquait 
plus que d’être condamnées par le tribunal. C'est fait.

Une jeune femme demandait à la 14e chambre civile de Paris 
le divorce contre son mari, parce que celui-ci refusait d’habiter 
avec sa belle-mère. La 14e chambre a débouté la demanderesse, 
attendu d’abord que le mari peut transporter le domicile conju­
gal où bon lui semble, mais attendu surtout que “la cohabitation 
avec la belle-mère est nuisible à la bonne harmonie des jeunes 
ménages.”

La nocivité des belles-mères est légalement proclamée. Le 
vaudeville français va prendre un nouvel essor.

...Et pourtant, remarque à ce propos M. G. Martin dans le 
“Soir”, les belles-mères—il y en a d’excellentes—sont faites avec 
ce qu’il y a de plus doux, de plus tendre au monde.

Les belles-mères sont faites avec des^ mamans.

27,On n'apporte en mourant que ce 
que l’on a donné.

Canada par ces mots : ...
“Des forces puissantes sont à l’oeuvre, et le panaméricanisme 

est actif, dit-il. Son organisation élaborée à Washington, dort 
rarement. Elle n’a aucune relation directe avec le gouvernement 

cependant les politiciens américains font de 1 oeil a 
jet de pierre du Сарі-

POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC

N. K•rise des
UES NE SE 
iODUIT POINT

En politique ce sont les services 
futurs qui comptent.américain, „

l’opération du bureau panaméricain a 
tôle.”

BONNE NOUVELLE 
Le premier ministre annonce 

qu’il ne procédera pas cette année 
à la réforme du Sénat. Ce que les 
sénateurs vont être surpris et con­
tents!—La “Patrie”.

un
Quel est le brave qui arborera le 

premier son chapeau de paille?Pour remédier à cet état de choses, l'auteur suggère d'en-
au Canada, chaque annee,

Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux leetj 
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal vi 
d’être nommé officiellement représentant général 
notre journal pour toute la Province de Québec

L’expérience reconntfe de M. Thibeaudeau, J 
l’organisation; sa grande popularité et l’influence d] 

il jouit dans tous les centres de la Province lui assl 
d’avance un succès complet dans sa nouvelle position!

Pour tous renseignements s’adresser à

vover 250.000 immigrants britanniques 
d'ici cinquante ans, afin que le Dominion soit si fermement bri­
tannique. que le sentiment de l'annexion ait peu de chance de se 
développer ; et de porter un intérêt industriel et financier plus

direct au Canada. . .
Le confrère londonien ne nous parait pas saisir bien nette- 

la situation politique canadienne. Pour combattre, au pays, 
annexionnistes, si tant est qu elles existent aussi

avons au

La façon de se donner vaut 
mieux que ce qu’on donne. LA LOI

ser 1, 
Р«У»
Trois
qu’un
Unis.

sttendre U pro­
attendantrécolte et en 

jjrt, ,ont toujours dans 
_ Les statisti-

La richesse donne de la sagesse 
au sage et de la folie au fou.

LA PROHIBITION AUX ETATS- 
UNIS

sv
ne sont pasofficielles

IgglUTRlttCS.

Section tar,faire eat le 
remàk à la situation

Le “Volstead Act” a eu pour ef­
fet de corrompre la mentalité amé­
ricaine, mais elle menace aujour­
d’hui de créer un conflit excessi­
vement grave entre le gouverne­
ment de Washington et certains 
Etats de la confédération américai­
ne. Comme on le sait, la Législa­
ture d’Albany a' naguère voté une 
résolution dont l’objet est d’expul­
ser littéralement du territoire new- 
yorkais la force constabulaire fé­
dérale et les détectives spéciaux 
chargés de voir à l’application de 
la prohibition dans cette partie du 
continent. Le gouverneur n’a pas 

sanctionné cette mesure,

Les singes ne sont aucunement, 
flattés des découvertes de la scien-ment

les tendances
fortement que le présume le “London Spectator . поиь 
Canada une population suffisamment nombreuse et pénétrée des 
traditions britanniques. Ce qui pourrait, toutefois, favoriser la 
tendance panaméricaniste au Canada c est 1 absence de 1 unité

(Les Journaux). On inU 
veille 
tifier

Ce jugement va évidemment provoquer les plaisanteries les 
plus usées qui traînent encore dans l’arsenal de l'humour profes­
sionnel. Les juges estiment qu'il est imprudent pour un couple 
de nouveaux mariés d’habiter le même logis que ses ascendants.

•c-Combien de gens ne se brouil­
lent que parce qu’ils ont des amis 
communs!

rite des affaires dans le 
commercial et Industriel 

produire au prin- 
le g'est pas produite et 
„Menant attendre la pro­
fite pour 
,tion sensible des affaires, 
j-hui tout est en baisse dans 
іегсе. Le transport, le crédit 

la recette des che- 
fer, les prêts et la circula- 
billets de banque accusent 
e diminution par rapport 
ernier. La crise du chô- 
t aussi grave qu’en 1924 
» de la vie continue d’aug-

A la i 
nistre d 
Murdock 
tuera de 
re de la 
tée 11 У 
sentant ( 
le premi 
entendre 
dre des 
tre les t 

L’emp: 
faire adc 
vestissait 
de pouvc 
traordina 
à suppos 
rable de 
pays et 
trustards 
sans déla 
sommatei 
immédiat 
en viguei 
attende 1 
contre let 
bines qui

M. J. A. THIBEAUDEAUnationale.
Plus que jamais le Canada a besoin aujourd’hui d'une direc­

tion énergique pour ramener dans une seule direction toutes les 
énergies nationales. Pour cela il faut inspirer à la nation un 
sentiment d’optimisme qui ne peut naître que de la sécurité

La femme se rebelle contre 
l'homme, mais elle est impitoyable 
pour la femme.

VOILA DONC renouée par Per­
rin Dandin la vieille tradition qui 
voue au ridicule l’infortunée belle- 
mère. Les caricaturistes et les 
vaudevllistes vont exulter, car ce 
motif comique commençait à leur 
échapper et sentait déjà à dix lieues 
la plaisanterie de sous-préfecture. 
A Paris, en effet, le théâtre et le 
roman, obéissant, d’ailleurs docile­
ment aux indications de la vie, 
avaient renoncé depuis quelques 
années à perpétuer cet antique pon­
cif. Des pièces comme ‘TAutre 
Danger”, “Maman Colibri”, ou 
“Une Femme” ont consacré cette 
évolution.

LA BELLE-MERE moderne n’est 
plus cet être odieux et acariâtre, 
cet épouvantail à moineaux fabri­
qué en série par les auteurs dra­
matiques. Elle a recueilli tout na­
turellement le bénéfice de l’univer­
sel recul de l’âge de l’amour. Ce 
phénomène social est trop évident 
pour qn’on ait besoin d’insister. 
Toute la littérature contemporaine 
le confirme. Au temps de Molière, 
on devenait très vite un vieillard 
ridicule; Arnolphe, qu’il nous pré­
sente comme un barbon, a tout 
juste quarante ans. Aujourd’hui, 
les don Juan de cinquante ans ne 
sont pas rares, et la mère d'une 
jeune fille à marier demeure beau­
coup plus longtemps encore “le 
belle Madame Une Telle”, la toute 
belle” ou “la toujours belle”, “la 
toujours charmante” ou “la Très 
charmeuse”.

tes, les parfumeurs et les coiffeurs 
auront donc exercé une influence 
inattendue sur la psychologie fa­
miliale.

NOUS NOUS acheminons ainsi 
assez méthodiquement vers une 
nouvelle conception de la belle-fa» 
mille. La mère tend de plus en 
plus à devenir la soeur aînée de 
sa fille, son amie et sa conseillère 
indulgente. Elle sera aussi la ca­
marade aimable de son gendre. De­
meurant plus longtemps femme, 
elle fera bénéficier son entourage 
pentant de longues années encore 
de son charme et de sa séduction. 
On ne se scandalisera pas de la voir 
danser dans le même salon que 
sa fille et prendre part joyeuse­
ment aux mêmes randonnées d’au­
tomobile. La génération actuelle 
des jeunes filles sportives doit con­
solider ces positions conquises. Ces 
adolescentes, qui conserveront plus 
longtemps que leurs aînées leur 
jeunesse et leur vitalité, seront as­
surément de charmantes belles- 
mères.

QUE LES VAUDEVILLISTES 
en fassent donc leur deuil. Le cli­
ché de “Belle-Maman” a fait son 
temps. Il faudra trouver autre 
chose. Il faudra surtout découvrir 
un autre nom pour désigner la bel­
le-mère régénérée par la fontaine 
de Jouvence, car ce n’est plus par 
ce mot déplaisant qu'elle reste en­
core attachée à un passé désobli­
geant, qui — souhaitons-le pour 
tous les jeunes ménages — ne sera 
bientôt plus qu’un stfuvenlr.

t ВЄAutrefois représentant du Club Cartier-MacDonalc

CASIER POSTAL 50 BUREAU DE LOTtIMiEl escompter uneTrouver son devoir, il y a des 
heures où c’est aussi difficile que 
d'avoir du génie.

économique.
Seul un gouvernement puissant et énergique dans la pour­

suite de sa politique peut nous inspirer cette sécurité. Si aujour­
d’hui la situation est incertaine, si les tendances divergent sui­
vant que l'on est d'Ontario ou de Québec, de l'Est ou de l'Ouest 
c’est qu’il manque à la direction des affaires du pays une main 
sûre et énergique. Nous n’avons pas de gouvernement. M. King 

compromis et c’est pire qu’un mauvais gouvernement. Il

MONTREAL, QUE.
encor
mais s’il le fait, deux groupes de

\Un proverbe arabe:
Au chien qui a de l’argent, on 

dit: Monsieur le chien.
policiers yankees en viendront 
peut-être à se combattre l’un l’au- 

cette nouvelle questiontre sur
d’autonomie. On prévoit quels dé­
sastres pourraient résulter d’un 
semblable conflit d’autorité! Mais 
aujourd’hui, c’est un conflit enco­
re plus périlleux qui va naître de 
l’application impossible de la loi 
Volstead. Pour poursuivre les con­
trebandiers on arme des navires 
sur les Grands Lacs et on menace 
ainsi les bonnes relations qui exis­
tent depuis plus de cent ans entre 
le Canada et les Etats-Unis.

CHICK CONTRACTING CO. LIEEn parlant, on ne change jamais 
l’opinion des autres, mais on chan­
ge quelquefois la sienne.

est un
y a déjà deux ans que M. King s’est rendu compte que pour se 
maintenir au pouvoir il devait jouer de la bascule avec le groupe 
progressiste. Il y a deux ans qp’il est du devoir impérieux du 
gouvernement d’aller devant le peuple pour lui permettre d élire 
un gouvernement solide. Du moment que M. King a compris 
que le cabinet ne pouvait plus se maintenir sans l’appui d’un 
autre parti il devait se retirer et faire des élections immédiates. 
Il est depuis trois ans à la merci des progressistes et l’adminis­
tration des affaires publiques se ressent dans tous les domaines 
de cette situation incertaine.

ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction
L (out dépend maintenant de 
ÿiine récolte. Les prix res- 
k hausse et le rendement 
миє peu considérable la 
[agricole sera remise sur 

le transport augmentera 
jjjiblement et les banques fe- 
І îeilieures affaires.

Très peu de gens savent ce qu’ils 
veulent et c’est ce qui explique 
pourquoi ils ne l’obtiennent pas.

Les féministes disent: la femme 
a le droit de monter à Véchafaud 
elle doit également avoir celui de 
monter à la tribune.

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION 
CONSTRUCTION D’EGO 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

—“L’Evénement”. LES STATISTIQUES 
L le moment nous avons à 
1er une contraction des af- 
I Ainsi les dernières statis- 
eur notre commerce pour 
finissant le 31 mars sont 

lo encourageantes.

Quand un pays manque de direction ses énergies se disper­
des tendances divergeantes. C’est cette phase critique 

actuellement. Le “London Spectator” voit

Nous sommes à ce temps de l’an­
née où un homme peut être trop 
malade pour travailler tout en 
étant assez bien pour aller à la

DES ELECTIONS
BUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOlGALL 

TEL. 3636
sent en
que nous traversons 
le salut dans une immigration anglaise intense. Pour notre part 
nous le voyons dans une élection générale immédiate qui réta­
blira l’équilibre politique.

Le premier ministre dit qu’il dis­
soudra les Chambres si le gouver­
nement trouve qu’il ne peut con­
duire les affaires du pays à sa gui­
se. Le gouvernement n’a pas en­
core dirigé les affaires comme il 
aurait dû le faire; le débat sur lo 
budget le démontre. Mais son re­
cord est plein de méfaits et de pro­
messes non remplies. Incertitude 
instabilité, faiblesse, effort désor­
donné pour se marotenir au pou­
voir, impuissance à adapter une

résultat ( 
quêtes on 
mière a i 
mais aui 
n’a pas r< 
et la troif 
minée.

En fév 
première 
fruits et 
existait à 
la suite ( 
provinces 
l’ouest, 1< 
résolu d’ 
contre ce 
fameuse :

Le médecin (à la femme du pro­
fiteur) : “Je ne sais si votre mari 
peut subir une autre opération.

Madame: Mais certainement,
voyons, il est millionnaire!”

WINDSOR, ONT.
Lrtatlon a été plus considé- 
кв effet, qu’en 1923 et l’im- 
lon moins considérable. Mais 
«nation des importations 
jvtainement pas de bon au- 
I Elle indique un fléchisse- 
■nidérable de la consom- 

»u pays. Quelques exem- 
pront. L’Industrie de la 
llengerbage gui fut, «a 
tri* florissante au pays, est 

kbnl, par nulle (le l’abaîs- 
dn tarif, pratiquement mil­

ks que la récolte a été moin- 
pe année au lieu d’importer 
N livres comme en 1923

Où est notre marine marchande
Les journaux nous annoncent que Henry Ford voudrait 

acheter au prix de $7 la tonne 400 vaisseaux de la marine mar­
chande des Etats-Unis pour le fer qu’il peut en retirer.

Au Canada, nous avons dû, pendant la guerre, construire 
tme marine marchande tout comme les Etats-Unis pour parer à 
la pénurie du transport. Les libéraux lors de la dernière cam­
pagne électorale ont dénoncé cette marine et se sont engagés à 
en débarrasser le pays. Un an après son arrivée au pouvoir 
M. King permet à notre marine marchande d’entrer dans la com­
bine du transport dite la “conférence de l’Atlantique du Nord.”

Et l’année suivante il charge M. W. R. T. Preston de préparer 
un réquisitoire contre cette combine. M. Preston après plusieurs 
mois passés en Angleterre dénonce dans un rapport qu’il pré­
sente an gouvernement cette combine qui selon lui serait une 
compagnie de pirates.

M. King se présente alors en sauveur et propose au parle­
ment son fameux projet Petersen qui coûtera $15.000,000 au pays. 
Le premier ministre, on s’en souvient, fit au parlement, un dis­
cours de quatre heures pour prouver que le plus grand problème 
que le Canada a eu à résoudre depuis la Confédération est celui 
du transport océanique. Il veut dépenser $15,000,000 pour briser 
une combine dont fait partie la marine marchande canadienne 
dont il devait nous débarrasser.

TECUMSBH 
Tél. 108 - R - 8

WINDSOR 
Tél. 5546Elle.—Si vous racontez quelque 

chose à un homme cela lui entre 
par une oreille et cela sort par l’au­
tre. politique stable et déterminée, tel­

les sont les choses que contient son 
record.

EN CE MOMENT surtout, on 
peut observer un rajeunissement Dr. P. POISSONLui.—Et si vous racontez quel­

que chose à une femme, cela lui 
entre par les deux oreilles et cela 
sort par la bouche.

Peut-on espérer que M. 
King et ses collègues vont s’amé­
liorer? Non. Alors que le gouver­
nement ordonne des élections gé­
nérales.—“Standard”, Kingston.

caractéristique de la “rose d’au­
tomne”.

De l’amitié
Tout ami qui n’est pas un com­

plice n’est qu’un camarade. C’est- 
• à-dire rien de plus que rien.

La complicité commence aux let­
tres d’amour lues ensemble, on ne 
sait pas où elle finit.

Un ami auquel on doit de l’ar­
gent peut rester encore un ami, 
mais il y faut tellement de tact, 
de sa part.

L’amitié, c’est la petite monnaie 
de l’amour, le pourboire.

C’est dans les mauvais jours 
qu’on connaît vraiment ses amis. 
On les charge de toutes les corvées.

Les gens de qualité connaissaient 
jadis le prix de l’amitié c’est du 
nom d’ami qu’ils interpellaient les 
gens du commun.

Depuis dix ans sévit la 
mode des mariages prématurés. 
Les jeunes filles se marient à dix- 
sept ans et les jeunes gens à vingt- 
deux. De nombreux divorces non 
moins prématurés suivent, hélas! 
ces expériences imprudentes, mais 
cette particularité a fait surgir une 
génération de jeunes belles-mères.

En deu 
sa campa 
et les ti 
qu’un se 
Unis.

MEDECIN - CHIRURGIEN
“Deux Allemand^ qui se rencon­

trent forment une Société;
“Trois Belges organisent une 

fanfare, un banquet ou une ker-

“Cinq Anglais fondent un club;
“Dix Italiens font nne conspira­

tion.” — Lucien Romier.

avons importé que 26,-
TECUMSEH, ONT. livresLE CONTRAT PETERSEN 

Toute l’affaire du contrat Petêr- 
sen, comme d’ailleurs la plupart 
des machinations auxquelles le 
sieur Petersen a été mêlé, a bien 
l’air d’une boëtte pour attraper le 
poisson électoral. Est-ce une rai­
son suffisante pour qu’un parti 
s’abaisse à voter cette mesure im­
praticable. Il vaut mieux même à 
ce point de vue étroit d’un parti, 
que le contrat Petersen ne passe 
pas, car le gouvernement pourra 
toujours invoquer le fait qu’il a 
essayé par ce moyen de favoriser 
les cultivateurs de l’ouest, et le 
coup ayant manqué malgré ses ef­
forts, il pourra toujours prétendre, 
contre toute vraisemblance, que 
cette mesure avait du bon et qu’elle 
n’aurait pas coûté trop cher.

—“L’Evénement”.

I industrie du coton péricli- 
le reste. En 1923 

toporté 126,261,000 livrés
■ comparativement à 100,- 
1 livres l’an dernier;
•■porté 3,863,000 
l-W.OOO en 1924; 11,143,- 
4*i d’étoffe blanche contre 
M en 1924; 43,163,000 
iâoffe teinte

1924. Ce qui veut dire
■ irons moins importé par- 
*one produisons moins.
(Bilte à

Et voil 
résultat i 
annoncée

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE L0E1 
Lundi 10 à 12D’AILLEURS, quoi qu’en disent 

les moralistes maussades les mo­
des actuelles prolongent singuliè­
rement les illusions d’une jolie 
femme. Un grand couturier con­
fessait à un enquêteur que le seul 
idéal poursuivi par sa corporation 
était d’“hablller jeune”, et il faut 
avouer que le résultat est atteint. 
La désinvolture juvénile des che­
veux courte et des petits chapeaux, 
la simplicité adolescente des jupes 
courtes et des robes strictes, la vo­
gue des tissus gais enrichis de cou­
leurs riantes, le soin apporté au 
choix du bas de soie et du petit 
soulier coquet créent une silhouet­
te-type sur laquelle les années ont 
pen de prise. Les modes d’hier 
soulignaient cruellement la matu­
rité féminine. Une tradition im­
prudente inclinait d’ailleurs la 
femme à multiplier la surcharge 
des ornements à mesure qu’elle 
avançait en âge. Il est certain que 
les mères d’aujourd’hui en s'habil­
lant comme leurs filles arrivent 
fort bien, si elles ont gardé un peu 
de sveltesse, à perpétuer miracu­
leusement leur belle saison.

UNE BELLE-MERE qui n'a pas 
renoncé à plaire et à séduire, une 
belle-mère qui a encore la coquet­
terie n’a rien de commun avec la 
mégère fagotée qui n’a plus d’au­
tre Joie dans la vie que celle de 
nuire. Les couturières, les modis-

nous
verges

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée
LA POP

Agnès, lisant la fin d'une longue 
lettre d’amour: “...Et puis, je ren­
trerai an pays et je deviendrai le 
mari de la plus adorable jeune fille 
de la terre.”

Suzanne. — C’est honteux. Lui 
qui avait promis de t’épouser.

Berlin. 
Un et des 
tenant de 
officiels q 
indiquent 
140,000 h

«с-к-кж contre 41,-

I
Adresse Télégraphique 

“Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
ia page 4)

M. King se prépare, mais hésite
La situation politique pivote sur l'éventualité d’une élection 

générale à brève échéance. M. King a déjà dit quelle raison il 
invoquerait pour aller devant le peuple : il demandera une majo­
rité assez forte pour le libérer de l'incertitude et lui permettre 
de poursuivre sans difficulté son programme législatif. Il n’est 
pas douteux que le gouvernement songe sérieusement aujour­
d’hui à faire des élections et ce qu’il y a encore de plus certain 
c’est qu’il s’y prépare.

Après avoir laissé entendre que le projet d’indemnisation 
des déposants de la banque Home serait renvoyé à la prochaine 
session voilà que le premier ministre annonce à la chambre que 
ce projet lui sera soumis au cours de la quinzaine. Il est mani­
feste que cette mesure est un atout électoral que M. King gar­
dait, depuis trois ans, pour le dernier moment afin de lui fournir 
un argument d’élection.

L’autre mesure électorale est le fameux projet de la marine 
Petersen. Au début M. King voulait que la Chambre adopte le 
projet sans le modifier mais il a dû battre en retraite et consentir 
que cette importante mesure soit étudiée par un comité spécial 
Il y a quelques jours on laissait entendre que l’affaire allait être 
renvoyée à l’an prochain. Mais aujourd’hui M. King semble résolu 
de faire adopter son projet coûte que coûte.

Le premier ministre veyt-il faire des élections ? Ce qu’il y a 
de certain c’est qu’il s’y prépare et qu’il hésite à se rendre au 
désir du peuple qui demande qu’on le consulte.

La Femme.—Paresseux! Tu n’as 
donc rien à faire!

Le Mari.—Je me sens mal. . . 
Mes mains tremblént...

La Femme.—Parfait: prends les 
tapis, ça les secouera.

Concessions réciproques
Chateaubriand, dont on reparle 

tant en ce moment, n’était certes 
pas le modèle des maris.

Mais peut-être pourrait-on plai­
der en sa faveur l’incompatibilité 
d’humeurs qui dérange tant de mé­
nages:

—Mme de Chateaubriand, disait- 
il, ne saurait dîner plus tard que 
cinq heures du soir. Moi, je n’ai 
faim qu’à 7 heures.

Noue avons partagé la difficulté 
et nous dînons ensemble à six heu-

1S10N А1ИЕІ
Smith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.
Les sssoi

profite! 
re à 4-

Une femme savamment maquil­
lée arrive chez un peintre 
nom:

—Je voudrais que vous peigniez 
mon portrait, cher maître!

—Mille regrets, madame, mais 
je ne le peux pas!

—Pourquoi?
—Je ne fais jamais la copie d’au­

tres peintures.

і CONSERVATEUR 
MHS QUEBEC-EST

48 ANS DE MOINS 
La proposition du sénateur 

Lynch-Staunton, d •Hamilton, com­
portant une réduction du nombre 
des députés de la province de Qué­
bec de 65 à 50, si elle était adop­
tée, réduirait la représentation de 
la Chambre des Communes de 48. 
Au lieu de 235 dputés, il n’y en au­
rait plus que 187. Ce serait évi­
demment une forte économie. Mal­
heureusement, le parlement vient 
d’augmenter le nombre des députés 
de l’Ouest; il n'entreprendra pas 
d’annuler son travail. Québec con­
sentira-t-elle à changer le chiffre 
de sa représentation fédérale qui a 
été fixé par Cartier et ses collègues 
lors de l’établissement de la Con­
fédération? C’est peu probable, bien 
qu’à première vue il semble n'y 
avoir pas beaucoup d’objection.

—La "Minerve”.

Huit ce 
province d 
se régnait 
guerre, on 
bitants as; 
sieurs mil 
rés par la 
lique de < 
autorisée i

De plue! 
la frontièi 
reçu des 
vente aval 
mi les Abu 
à partir de 
re de l’d 
ments et p 
Presque toi 
vent sur 11 
qu’ils ava 
vendu tou 
soir, et onl 
de leurs cl

Les prêt 
cains ont d 
son n’était 
et buvable” 
“toutes les

La seulf 
point de vu 
par M. Wa; 
de l’Anti-S; 
que, qui esi 
me conférei 
dimanche.' 
les dépêche

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
**' — Lne association 

Protectionniste, 
n P06* objet de 
1 protection et d'enrôler 
'fln 168 ouvriers, vient 

rtoée dans Québec-Est. 
■oevelle

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue BayDe cette façon-là nous sommes 
contrariés tous deux.

Voilà ce qu’on appelle vivre heu­
reux de concessions réciproques!

promou-

TORONTO, CAN
—Quelle supériorité a l’Améri­

que, dans sa production, au point 
de vue du nombre de voitures 
tomobilee!

—Dites même que cette supé­
riorité est écrasante, puisqu'il 
eu en 1924 19,000 personnes tuées 
et 450,000 blessées dans des acci­
dents d’automobiles aux Etats- 
Unis*

association a 
des officiers sut-Quand on a beaucoup de désirs, 

beaucoup de jeunesse et peu d’ar­
gent, on court grand risque de fai­
re des sottises.

11 h I. H. 
cher deUne Intéressante Publicati» 

Gratis sur Demande

Arthur 
l’opposition 

«®nnes; Président-Ho- 
», Samso 
^Présidents 
fcLaber

У a
Pierre AIBE.

n, manufac- 
honorai- 

8e, MM. Maxi- 
il ’ Davi(1 Racine et 
fil7jine: Président: M. 

"™: ■ vice-président; 
secrétaire: 

7 , ' assiNtant.seeré-
0U”;

Eloquence électorale
Dans le Midi, en France, un ma­

nifeste électoral, débute par cette 
phrase de gratitude:

“Chers concitoyens, noue vous 
remercions de la confiance que 
vous nous inspirez.”

L’intention y est. 
pris, c’est l’essentiel.

Ж BS détenteurs d’obligations municipales et gourtf 
I mentales françaises, allemandes et autree таи 

étrangères trouveront quelque chose d'intere» 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN i 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie «w 
mois.
Il vient de sortir de l’imprimerie et contient toutesi 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ч 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises- 
Une revue des développements économiques et РЧ 
ques à l’étranger est une autre caractéristique 1 4
tante. J
Notre Service des Statistiques a entrepris un ex 1 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasion»ч 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détail» соШИ 
seront donnée dans la livraison de février. J
Nous serons heureux d'inscrire votre nom sur noir* ч 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la n 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français-

Nuit d’avril
Dans le lit d’un ruisseau bordé 
De petits arbres enlacés 
Tremble un clair de lune glacé.

Une guerre de courte durée SUICIDE INDUSTRIEL 
Le premier ministre Ferguson 

d’Ontario a Joint sa#voix à celle du 
premier ministre Taschereau pour 
s’opposer à l’exportation de l’éner­
gie électrique; le gouvenement fé­
déral devra donc faire preuve de 
circonspection à l’endroit du 
Jet de Carillon. ‘La vérité vraie, 
c’est que le peuple canadien est 
opposé et avec raison, à l’exporta­
tion de l’électricité et aucune con­
sidération locale ou de parti ne 
devrait prévaloir. C'est assez 
nous vendions aux étrangers nos 
propriétés Immobilières; commen­
cer à leur vendre l’énergie électri­
que pour leur permettre de mieux 
envahir nos marchés, et par con­
séquent de promouvoir leur politi­
que de conquête économique, serait 
commettre un suicide industriel.

—Le “Journal” d’Ottawa.

trésorier, 
’ lecteurs: MM. 

» Arthur
Un journal de combat, nous voulons parler du “Progrès de 

Hull’’, fut placé il y a quelques semaines sous la tutelle du parti 
Obérai. Un journaliste combattit, nous voulons parler de Jean- 
Claude, fut chargé de la rédaction.

Le Kanadien , c est ainsi que Jean-Claude nous désigne 
tris spirituellement, fut le point de mire d’une volée de mitraille 

і "dès les premiers numéros.
Mais cette guerre qui aurait pu se prolonger cessât subite­

ment. Jean-Claude, le journaliste combattit disparut soudaine­
ment, et le “Progrès de Hull" cessa d’être un journal de combat.

Le parti libéral aurait-il retiré ses faveurs à notre confrère? 
Et Jeau-Claude? Qui nous ramènera Jean-Claude?

Hueelèree, 
J- A. Shield, J. 

, • P' Itërub#, Joe. 
I A Mathieu, Joe. 
L R*(mon, Isaie 
laJ* Alb«rt Drouin, 
B 7,., ' Alph. Ilonhom- 
C . Lohta Phill.
U ,IN Bl0ml,1"u. Amé-

Le vent des saisons printanières, 
Sorti de ses hautes tanières,
Rôde par les froides clairières.

Mais les taillis sont désertés 
x Et nous l’entendons siffloter 

Comme un chasseur désappointé.

En blancs nuages qui* s’affaissent, 
Les moutons d’une brume épaisse, 
Sur la pente d’un vallon, paissent.

Et, sous les astres le printemps. 
Mélancolique, grelottant,
Rêve à l’aurore qu’il attend.

On a com-

%
Mathématiques.

Le professeur à Ducréttn,' huit

—Voyons, mon garçon voue avez 
bien compris tout le mécanisme de 
la soustraction, alors, dites-moi, 2 
Ôté de 4, que reste-t-il?

—2 m’sieur.
—Bien, et si de 10 Je retranche 

10, que reste-t-il?
—J’sais pas, m’sieur.
—Voyons, vous avez dix 

dans votre poche, vous les avez 
tous perdue. Qu’y a-t-il dans vo­
tre poche?

—Un trou, m’sieur t

C. M. C0RDASC0 & C0MPAG1
Spécialise Exclusivement en Obliged®
Etrangères, Municipales et Gouvernement»!

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-J**4
MONTREAL

(SutIl est tout de même intéressant d’apprendre de l'hon. M. 
Ve Graham, que M. Lymington qui a été engagé par le gou- 
ement pour le représenter à l'enquête sur le projet Petersen 
ni reçoit $200 par jour d’honoraires est l’associé de l’hon. 
l. Hudson, député libéral.

Ш UNHenri SMITH.
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